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M . le m a ire  Bettez se leva en- [d ’eau et de pouvoirs hydrau liques
m agnifiques ; mais il y a su rto u t 
l'àm c, le caractère du peuple, qu i 
a beaucoup con tribué  à no tre  dé­
veloppement. A  qu i le devons- 
nous ? Je n ’hésite pas à procla­
mer que c’est d ’abord à l ’adm i­
rable clergé qu i a présidé à la 
destinée de notre  peuple et qui, 
par ses in s titu tio n s  enseignan­
tes, lu i a fo rm é l ’e sp rit de loyau­
té, d ’o rd re  et de ju s tic e  qui le 
caractérise. C ’est aussi à nos 
gouvernem ents p ro v in c ia u x  qui 
on t bien su fa ire  v a lo ir  les res­
sources de notre province, qui 
on t favorisé  l ’enseignement clas­
sique. la fo rm a tio n  technique, 
(pii. dans leu r e sp rit d ’e n tre p r i­
se et progrès, ont su b â t ir  30,­
000 m illes de routes superbes 
qui fon t l ’adm ira tion  de l ’é tra n ­
ger.

C’est pas la question, d it  l ’échcvin-com m issairc Lafond. 
Ma p ropos ition  est là ” .

Cette p ropos ition  c o n tra ire  à l ’ in té rê t public, fu t  ren­
versée comme elle le m é rita it.

Le père L a fo n d  é ta it p rê t donner une position de $100 
pa r mois à son collègue pour lu i pe rm e ttre  de con tinue r son 
oeuvre néfaste et id io te  au conseil de v ille .

Heureusem ent pour les con tribuab les, i l  a rencontré  des 
hommes ferm es qu i on t conscience de le u r devo ir et du serm ent 
qu’ils  on t prêté. E t le plan du bonhomme a raté.

Conséquence: L ’échevin du Q u a rtie r  No 1 devra a lle r
se chercher une position  de ba layeur a ille u rs  q u ’à la Commission 
Scolaire.'

M aurice. Comme co-associe, 
puis-je vous assurer que la com­
pagnie du Pacifique Canadien 
comprend tou t l ’avantage qu ’i l  
y a, ta n t pour le d is tr ic t  de T ro is - 
R iv ières que pour la compagnie 
elle-même, de donner le service le 
plus propre  au développement de 
la région.

En te rm in a n t, souffrez que je  
vous dise que la  com pagnie du 
^aci tique Canadien apprécie 
hautem ent l ’appui et l ’encoura­
gement qu’elle a reçus dans le 
passé de la v ille  de T ro is -R iv iè ­
res et des cités environnantes, et 
qu ’elle espère, p a r la s u p é rio rité  
de ses services, se rendre  cligne, 
de leu r confiance et de le u r en­
couragement.
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Un Hôpital pour suite  et au nom de la v ille  fé lic i­
ta la com pagnie du Pacifique Ca­
nadien d ’a v o ir  élevé une gare 
aussi spacieuse e t l ’assura de la 
reconnaissance de la popu la tion 
toute entière.

L ’o ra te u r su iva n t fu t  M. E m i­
le J. H ébert, du Pacifique Cana­
dien, qu i proposa la  santé des 
chambres de commerce de T ro is - 
R ivières et des villes-soeurs en 
ces termes :

Vous me demandez, M. le p ré­
sident, de proposer la  santé de la 
Chambre de Commerce de T ro is - 
R iv ières, en y jo ig n a n t celles des 

us- v illes-soeurs; mais si j ’en juge  
pa r les personnages d istingués 
qu i nous honorent de le u r p ré­
sence, ce so ir, c ’est de toute la 
province de Québec dont il me 
fa u d ra it pa rle r. Messieurs nos 
inv ités, je  vous p rie  d ’accepter 
l ’hommage de no tre  plus cord ia le  
bienvenue.

La renommée de T ro is -R iv iè ­
res n ’est plus à fa ire , elle date de 
près de tro is  siècles; en effet 
l ’h is to ire  nous d it  qu ’elle fu t  fou ­

rni ra p p o rt dé ta illé  pour la  prochaine séance dée pa r le s ieu r de la V io le tte , en
1634 ; qu ’elle con tien t les plus 
v ieux reg is tres peut-être de l ’A ­
m érique du N ord , dont un acte 
en date du 18 fé v r ie r  1635 ; qu ’un 
g ra il d tra ité  de pa ix  y fu t  conclu 
en 1645 entre  les F rança is  et les 
cinq grandes tr ib u s  indiennes 
qui se d ispu ta ien t le pays; que 
P ie rre  G au th ie r de Va rennes de 
la V érandrye , le découvreur des 
Montagnes Rocheuses et le plus 
illu s tre  T r if lu v ie n , y  naqu it le 17 
novembre 1685 ; que su r le co­
teau S a in t-Lou is , le 3 ju in  1776, 
le colonel F ra se r repoussait une 
invasion am érica ine commandée 
p a r le général Thompson, qu i fu t  
fa it  p r is o n n ie r; qu ’elle possède 
la prem ière  église anglicaine, 
peut-être, de l'A m é rique  du 
N ord  ; (pie de to u t temps T ro is - 
R iv ières fu t un ries p rin c ip a u x  
postes de t ra ite  avec les sauva­
ges ; (pie l ’érection de T ro is -R i­
vières en m u n ic ip a lité  date de 
1857, et son sém inaire, de 1860.

“ Toute fo is , la nav iga tion  é ta it 
le seul moyen de tra n s p o rt ju s ­
qu ’en 1875, a lo rs que le chemin 
de fe r  du N o rd  fu t  ouvert en tre  
Québec, T ro is -R iv iè res  et M on­
tréa l. Quelques années* plus 
ta rd , lo rs de l ’acqu is ition  de ce 
chemin de fe r  pa r le Pacifique 
Canadien, les fa c ilité s  te rm ina les 
consista ient en une v ie ille  gare, 
qui v ie n t d’ê tre  démolie, et deux 
ou tro is  voies d ’évitem ent, qui 
é ta ien t considérées comme hors 
les m urs. M ais voici que vers 
1005 des industries  commencent 
à a p pa ra ître  et que, avec l ’ou­
ve rtu re  du chem in de fe r de la 
Vallée du S a in t-M aurice , le com­
merce s’accentue considérable­
ment ; on peut d ire  que l ’ indus­
tr ie  de la pulpe et du papier, des 
pouvoirs électriques, etc., de la 
région, p r ire n t le u r développe­
ment avec l ’ouve rtu re  de ce che­
m in  de fe r. On v i t  a lors s u rg ir  
comme par enchantement les 
v illes de S haw in igan, de G ranri’- 
Mère, du Cap-de-la-Madeleine, de 
La Gabelle, qui, de simples ha­
meaux en 1005, sont devenues 
.des v illes industrie lles  de prem iè­
res im portance, avec des popula­
tions respectives de 12,000, 9,000 
7,500, et 3000 ; T ro is -R iv iè res  a 
a tte in t cette années, me d it-on , 
une popula tion de 30,000 âmes, 
et ce développement n ’en est qu ’à 
son début.

E t  c’est parce que la compa­
gnie du Pacifique Canadien a fo i 
dans l ’a ve n ir de T ro is -R iv iè res  
et des villes-soeurs qu’elle a vou­
lu b â t ir  g rand  et beau, dans la 
mesure du possible, avec toutes 
les am élio ra tions modernes, afin 
de fa c il ite r  le tra n s p o rt de ses 
voyageurs et l ’écoulement de ses 
p rodu its  à un coût m in im um , 
tou t en o ffra n t un m axim um  
d’e fficacité  et de sécurité.

La province de Québec, et 
plus p a rticu liè rem en t peut-être 
la région de T ro is -R iv iè res , jo u it  
actuellem ent d’un prestige v ra i­
ment rem arquable qui semble 
fa ire  l ’a d m ira tio n , sinon l ’envie, 
des pays qu i nous env ironnen t; 
ces dern ie rs  cependant se p la i­
sent à rendre hommage au bon 
e sp rit de Québec, où les grandes 
entreprises peuvent se dévelop­
per sans cra in te , à l ’a b ri des a g i­
ta tions socialistes et autres. IV. ais 
ce qu’on néglige de fa ire , c’est de 
se demander quelles sont les cau­
ses p rinc ipa les de cette heureu­
se s itua tion .

notre Ville
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M  fa u t réa liserC’est la  grande oeuvre qu 1
Nous avions songé à lu i donner une " jo b "  à l ’"E cho  du 

S t-M a u rice ” , m ais son de rn ie r voyage à M on tréa l, à la conven­
tion  des géran ts de v ille , nous laisse convaincu qu ’il est p ré fé ­
rab le  d’a ttendre .

M on tréa l songe à engager un g é ra n t m un ic ipa l, nous : 
sure-t-on. Peut-ê tre  M . T ro t t ie r ' a u ra it- i l là une chance.

, Gui bord est p rê t à le recom m ander pou r s’en débar-
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Les campagnes po litiques o n t l ’avantagé de nous rappe­
le r ce qu i nous manque et ce que nous avons besoin.

L o rs  de la fle rn iè re  élection nos hommes po litiques on t d it  
et avec ra ison  qu ’i l  fa l la it  dans no tre  v ille  un hôp ita l.

C’est une fonda tion  qui s’ impose de p lus  en plus et pu is ­
que cette im po rtan te  question est ram ené dans le domaine de 
l ’ac tua lité , c’est le temps de se m e ttre  à l ’oeuvre et de je te r  les 
hases de cette in s titu t io n  si néessaire.

Lo rs  de la récente v is ite  du p re m ie r-m in is tre  en no tre  
v ille , l ’on nous a d it  en réponse à nos demandes que le gouver­
nement, à même la taxe s u r les amusements é ta it p rê t à nous 
a ide r pour une m o itié  dans l ’établissem ent d ’un hôp ita l.

Cette demande a va it été fo rm u lée  p a r M . G uillem ette , 
a u jo u rd ’hu i député du comté de S t-M aurice .

Nous avons été heureux d ’apprendre  que M g r des T ro is - 
R iv iè res approuve de to u t coeur l ’ idée de fonder uv h ô p ita l à 
S haw in igan  Fa lls , qu i pou rra  recevo ir nos malades et ceux des 
paroisses avo is inan t no tre  v ille .

Nous espérons que le p ro je t va prendre  sous peu une 
fo rm e  dé fin itive , que les démarches nécessaires auprès des au­
to r ité s  p rov inc ia les von t ê tre  fa ite s  incessamment et qu ’au p r in ­
temps nous verrons se réa lise r ce rêve si cher à no tre  popu la tion.

russer !
* * * :o :

Le voyage à M ontréa l de M . T ro t t ic r  a coûté à la  v ille  
Le conseil a payé cette somme pour pe rm e ttre  à l ’échc- 

v in  du Q u a rtie r N o 1 d 'a lle r se rense igner s u r l ’a d m in is tra tio n  
des v illes p a r un gérant.

M . T v o ttie r ayan t su iv i 
ce congrès d e v ra it ê tre  en 
observations.

Les Obligations$57. C'est encore à ces petites v i l ­
les comme T ro is -R iv iè res  et ses 
voisines, qu i ont su encourager 
l ’in d u s tr ie ; c'est à ces hommes 
d ’a ffa ires qu i ont p ro fité  des a­
vantages que leur o ffra ie n t la na­
tu re , les gouvernements, les m u­
n ic ipa lités, sans ou b lie r l ’hon. 
Jacques Bureau, qu i de tou t 
temps, à voulu fa ire  de T ro is- 
R ivières le po rt na tiona l du Ca­
nada. E t ic i me s e ra it- il perm is 
d ’o u v r ir  une parenthèse pour ex­
p rim e r tout le reg re t que la p ro ­
vince a ressenti de la m o rt pré­
maturée de ce grand in d u s trie l 
qu ’é ta it si»* W illia m  Price.

E n fin , il ne fa u t  pas oub lie r 
les compagnies de tra n sp o rt 
comme je  le disais il y  a un ins­
tan t, il fau t se rappe le r que les 
né r i odes de développement à 
l ’ouvertu re  du chem in de fe r  du 
N ord , et tren te  ans après, du che­
m in de fe r de la Vallée du S a in t-

<<

de la Compagnie de 
Ciment Nationale

a tte n tive m e n t”  les séances de 
mesure de fa ire  un ra p p o rt de ses
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Les contribuab les ont d ro it  à cela, ca r ils ont payé pour, 
et ils  s 'a ttendent à 
du conseil !

— s o n t  g a r a n t i e s  p a r  u n e  p r e m i è r e  h y ­
p o t h è q u e  s u r  u n e  f a b r i q u e  e n  v o i e  de  
se  c o n s t r u i r e  e t  d e  s ' a m é n a g e r  d ' a ­
p r è s  le s  d e r n i è r e s  d o n n é e s  d o  la 
s c i e n c e ,  p o u r  u n  m a r c h e  q u i  a t t e n d  
a v e c  i m p a t i e n c e  s a  f a b r i c a t i o n  ;

— s o n t  p a y a b l e  c a p i t a l  e t  i n t é r ê t  E N  
F O N D S  C A N A D I E N S  O U  E N
F O N D S  A M E R I C A I N S ;

— d o n n e n t  d r o i t  à u n e  p r i m e  d o  2 0 %  
e n  a c t i o n s  o r d i n a i r e s .
P o u r  t o u s  r e n s e i g n e m e n t s  s p p l é m c n -  

t n i r c s ,  s ’a d r e s s e r  à l ' u n e  q u e l c o n q u e  
d e s  m a i s o n s  s u i v a n t e s :

V E R S A I L L E S - V I D R I C A I R E S - B O U ­
L A I S ,  ( L I M I T E D ) ,  I m m e u b l e  V e r s a i l ­
l e s ,  90, r u e  S t . - J a c q u e s ,  M o n t r é a l .

C R E D I T - C A N A D A .  L I  M I T E  E ,  T r a n s ­
p o r t a t i o n  B u i l d i n g ,  120, r u e  S t . - J a c q u e s  
M o n t r é a l .

L E  C O M P T O I R  F I N A N C I E R ,  L I M I ­
T E E ,  I m m e u b l e  V e r s a i l l e s ,  9 0  r u e  S t . -  
J a c q u e s ,  M o n t r é a l .

La Gare du Pacifique  
aux Trois-Rivières

service ; et i l  est év ident que 
T ro is -R iv iè res , centre in d u s tr ie l 
et com m ercia l, a va it d ro it  à une 
gare digne de son développe­
m ent” .

Une Anomalie M. A . D. M cT ie r, aussi vice- 
président du Pacifique Canadien, 
p r i t  la  parole après M. G ran t 
H a ll et donna quelques détails 
su r le cours des négociations qui 
a b o u tire n t à une entente entre  la 
compagnie du Pacifique Cana­
dien et les au to rités  m unicipales. 
En mars dern ie r, a -t- il poursu i­
v i, j ’ai rencontré  M. Bettez et le 

qui a été donnéIconseil m u n ic ip a l; nous en vîm -
mes à la conclusion que la pre­
m ière chose à fa ire  é ta it la cons­
tru c tio n  d ’un hangar à m archan­
dises et les tra va u x  fu re n t com­
mences im m édiatem ent. E nsu i­
te on décida de b â t ir  la  gare. 
A près a v o ir  considéré p lusieurs 
p ro je ts , on s’a rrê ta  à celui de 
M M . Ross et Macdonald, a rch i­
tectes de M ontréa l. A v a n t tou t, 
nous avions en vue le co n fo rt et 
la sécurité  du public. M . Mc­
T ie r  a t t i r a  l ’a tten tion  de ses au­
d iteu rs  su r la décoration in té ­
rieu re  de la gare et le u r f it  re ­
m arquer le m agnifique tableau, 
appendü dans la salle d ’attente, 
représen tan t la v ille  de T ro is -R i­
vières, a ins i que les écussons, 
d is tribués au tour de la  salle des 
pas-perdus, po rta n t les armes de 
personnages dont l ’h is to ire  est 
in tim em en t liée à celle de T ro is -
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L ’inaugurarion officielle a été un 

brillant évènement , car

S U P E R B E  B A N Q U E T

Pourquoi cette Exception * pour la. v ille

de S haw in igan  F a lls  ?

L ’inaugu ra tion  de la m agn ifi­
que gare du Pacifique Canadien 
aux T ro is -R iv iè res  a été to u t un 
évènement.

Le banquet
aux hommes d ’a ffa ires  de la ré ­
gion p a r la com pagnie a été un 
les plus b r illa n ts  évènements du 
genre qu i a it  eu lieu dans la v ille  
de Lav io le tte .

Une centaine d ’ inv ités  ava ien t 
p ris  place a u to u r des tables. Le 
banquet é ta it présidé par M .
G ra n t H a ll, le v ice-président du 
Pacifique Canadien.

M. H a ll souhaita  la  bienvenue 
aux citoyens présents et se d it  
heureux d ’ in a u g u re r la  nouvelle 
gare avec eux. F a isan t a llus ion 
au délai qui s’est p ro d u it dans la 
construction  d ’un nouvel édifice, 
i l a jou ta  qu ’i l  ne fa l la it  pas le 
dép lo rer puisque m a in tenan t 
T ro is -R iv iè res  possède une des 
jo lies  gares de la province. Le 
Pacifique Canadien a été heureux 
de fa ire  ce qui s’ im posa it, d it - i l,  
ca r la prem ière chose qu’une 
compagnie de tra n s p o rt do it à R iv ières, tels que La V érandrye, 
ceux qu ’elle dessert, c’est un bon Boucher, R igaud, Lévis, etc.

,:Tx :: x  x x  x' X X X :! X X x  X x  x  x  x  x  x  x  x  x  x  x  x  x  x  X x  x  x  X x  x  x  x j

%été donné de ra p p o rte r des La Provinciale du CanadaA u  mois de* ju in ,  i l nous a 
rem arques fo r t  jus tes  qu i ont été fa ite s  pa r des tou ris tes amé­
rica in s  qu i se sont vu re fuse r du v in  à tab le  d’ans un de nos
hôtels.
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g Incorporée par Acte du Parlement en ju illet 1900
C A P I T A L  A U T O R I S E

C A P I T A L  P A Y E  E T  R E S E R V E . .$4 ,50 0 ,00 0

La  ra ison de ce re fus, est qu ’ i l  n ’y  a pas de licence d ’hotel 
à Shaw in igan Fa lls , qu ’ i l  y a seulement des perm is de tavernes. 

E t nos v is ite u rs  se posaient avec ra ison cette question :
- chez vous une boute ille  

T ro is-R iv iè res et toutes
serv is  à la

' •

$5 ,000 ,000
X

x
Pourquoi ne peut-on pas se p rocu re r \ 

de v in  ou de b ière a table, a lors qu’a 
les autres v illes où nous passons nous pouvons être 
salle à m anger ? Est-ce qu ’i l  y  a une lo i spéciale pour \o t ie
v ille  ?”
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CONSEIL D ’A D M IN IS T R A T IO NlHJ%#

::
P r é s . :  L ’ H o n .  S i r  H .  L a p o r t e ,  C . P .  p r e s i d e n t

t c o " ;
n i s t r a t i o n  
d e n t  
n a d i c n " .

V i c e - P r é s . :  M .  W . - F .  C A R S L E Y ,  M o n t r é a l .

V i c o - P r c s . :  M .  T a n c r c d c  B i e n v e n u .  A d m i n i s t r a t e u r  L a k e  o f  t h e  W o o d s
M i l l i n g  C o . ;  a d m i n i s t r a t e u r  " C r e ­
d i t  F o n c i e r  F r a n c o - C a n a d i e n " ;  
a d m i n i s t r a t e u r  l o c a l  " G u a r d i a n  
A s s u r a n c e ' C o .  L t d " .

P r é s i d e n t  " C a n .  P a c i f i c  S t e a m s h i p s  
L i m i t e d " . .

L  h o n .  N .  G a r n e a u ,  C . L .  Q u e b e c ,  P r é s i d e n t  " L e s  P r é v o y a n t s  d u  C a ­
n a d a " .

P r é s i d e n t  " L i b r a i r i e  B c a u c h e m i n  
L i m i t é e " ;
H a u t e s  E t u d e s  C o m m e r c i a l e s  d e  
M o n t r é a l " ;  c o m m i s s a i r e  d u  P o r t  
( 'c  M o n t r é a l .

L a p o r t e - M a r t i n  L i m b  
p r é s i d e n t  " S o c i é t é  d ’ A d m i -  

G é n é r a l o " ;  v i c e . p r é s i -  
C r c d i t  F o n c i e r  F r a n c o - C â -

x
::x

La position  est pour le m oins anorm ale.
Le tourism e est pour no tre  province une source de re­

venus considérables. On se p la ît a d ire  que cette affluence d e­
tra n g e rs  qui nous v iennent so it des E ta ts -U n is , so it de 1 O n ta iio  
eu des autres provinces, sont a ttiré s  chez nous pa r no tre  belle
v o ir ie  et no tre  bon v in . ,

O r, si c’est v ra i, notre  v ille  do it e tre mise su r le meme
pied que les autres v illes, a fin  de conserver sa p a rt des avan ta ­
ges qu i nous v iennent du tourism e.

Si nous ne pouvons donner à l ’é trange r ce qu’ i l  demande 
à table, i l  ira  a illeu rs  où l ’hosp ita lité  est m oins lim itée . E t  ce
n ’est pas jus te  pour no tre  v ille .

Nous pa rlions  de la chose il y a quelque temps avec un 
o ffic ie r de la Commission des L iqueurs, et ce de rn ie r a d m e tta it 
que cette s itua tion  n ’é ta it pas norm ale et qu ’elle é ta it p ré ju d ia - 
ble à no tre  v ille .

M ais, a jo u ta it- il.  aucun 
Tan de rn ie r pour perm is d’hô te l” , 
p ro p rié ta ire s  d’hôtels ne c ro ien t pas
que le coût du perm is est assez élevé et que le public qu i de­
mande d ’être serv i de bière ou de v in  a tab le  n ’est pas nom­
breux.
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V h ô te llie r n ’a fa it  de demande 
C ’est peut-ê tre  parce que nos 

y  tro u v e r leur p ro fit, vu
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M .  S . - J . - B H O L L A N D .B P r é s i d e n t  
R o l l a n d  L i m i t é e " .

C o m p a g n i e  d e  P a p i e r -U

x
Bureau de Contrôle pour le Département

d’Epargne
C O M M I S S A I R E S - C E N S E U R S

«-
M ais là n ’est pas la question. I l  s’a g it de donner l ’ac­

com m odation au pub lic  qu i voyage, qu i prend ses repas dans 
nos hôtels et qu i n’est pas to u jo u rs  disposé à en tre r dans une
taverne. • ,

Cette question est im po rtan te  et elle recevra nous Tespe- 
rons, la plus grande a tte n tio n  des au to rités .
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L i e u t e n a n t - G o u v e r n e u r  d e  l a  P r o ­
v i n c e  d e  Q u é b e c .
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V i c e - P r é s . :  M .  J . - A .  R I C H A R D ,  P r é s i d e n t  " F a s h i o n  C r a f t  M a n u ­
f a c t u r e r s  L i m i t e d " ;  a d m i n i s t r a ­
t e u r  " U n i v e r s i t é  d e  M o n t r é a l " ;  
c o m m i s s a i r e - c e n s e u r  " C r e d i t  F o n ­
c i e r  F r a n c o - C a n a d i e n " .
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Pas de renvoi pour favoriser 
l ’échevin Trottier
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JULES R. D U C A L,
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Gérant à Shawinigan Falls/
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Lorsque Ton nous a a p p ris  qu ’à l ’assemblée de lu n d i der­
n ie r  de* la Commission scolaire de G rand ’M ère on a v a it refuse 
de renvoyer un bon et fidèle employé pour fa ire  de la  place a 
Téchevin T ro tt ie r  qu i est à l ’herbe depuis quelque temps, nous 
n ’avons pas été su rp ris , car nous savions que la Commission ne
co m m e ttra it pas une te lle  in jus tice . .

La m a jo rité , la  presque to ta lité  des com m issaires, a
l ’exception d’un seul peut-être est composée d ’hommes justes.

Je te r un brave homme, su r le pavé pour opérer une com­
b ina ison de po litique  m unicipa le , et fa v o ris e r un échevin, nous 
é tions sû r que pare ille  déni de ju s tice  ne se ra it p o in t perpétré.

L ’échevin La fond  qu i est un g rand  homme et qu i est aussi 
com m issaire a bien tenté de pro téger a u ta n t qu’ i l  le pouva it 
son copain du conseil, celui qu i l ’aide a fa ire  du m al dans 1 ad­
m in is tra tio n  m un ic ipa le  de la  v ille , M a is  i l  a manque son coup,
le père O liv ie r. ,

Quand le père La fond  a vu qu i l  n y  a va it pas moyen de 
d e s titu e r M . M archand, le gard ien  de l ’exte rna t, i l  proposa 
quand même que M . T ro tt ie r  fu t  engagé pa r la  Commission.

M ais quel t ra v a il allez-vous lu i donner, f i t  observer M. 
le D r  R icard , le président ; i l  n ’y  a rie n  à fa ire ” .
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T E L  B E L L  3 

Heures de Bure 

0 hrs. A !VÏ a S P.M

LE SO IR  :

Lundi, M e rc re d i e t V en d red i 

de 7 a 8 Heures

D r  J .  R .  H E B E R T ,  D D S .,L .D .S .
C H IR U R G IE N -D E N T IS T EM. ARTHUR BETTEZ

Spécialité: Extractions desdents et des nerfs dentaires absolun tnt
sans douleurMaire des Trois-Rivières

qui a réussi, grâce à son beau travail, à obte­
nir pour sa ville la construction de la gare 

magnifique qui vient d’être inaugurée
Seul possesseur de l’AcaineSans doute la  Providence a 

généreusement pourvu la  p ro ­
vince d ’un sol p roduc tif, de cours

4 4 71, Ave. de la STATION
4 4

J

0  ■



L'ECHO DU ST-MAURICE <

r •  V

payez vos dettes et n'en faites
plus — et alors seulement vous
vivrez tranquilles.

son argent' au moment où je suis
dans l’impossibilité de payer.
Au dire de tous, les créanciers
sont bien trop exigeants, ils de­
vraient comprendre que les pau­
vres gens ont droit de vivre eux

PAYONS NOS DETTES en a exprimé sa surprise.
. A Ottawa même, clans les der­

niers jours de la session, le Par­
lement a été saisi d'une protes­
tation à cet égard.

De nouveaux témoignages sont
venus jeter la lumière sur la
mentalité qui est responsable
d'un pareil et si regrettable état
de choses; nous en avons donné
connaissance hier au public, qui
est donc en situation d’apprécier.

La responsabilité retombe sur
le groupe de fonctionnaire char­
gé de cette organisation. Nous
constatons, une fois de plus, par
cet incident extérieur comme par
tant d'autres incidents de notre
vie domestique, que c’est dans
l’administration même que nous
rencontrons la source constante
de cette malveillance à l’égard de
tout ce qui est français, le foyer
de ce mépris offensant pour no
droits les mieux établis.

Ce virrus administratif, cause
de tant d’inutiles frictions* en
notre pays, il incombe au gou­
vernement de travailler à le faire
disparaître; il suffira d’exercer
le contrôle qui lui appartient.

Il est étrange qu’on constate à
Wembley, dans le pavillon de la
Palestine des inscriptions en lan­
gue arabe et hébraïque, aussi
bien qu’en anglais; que dans le
pavillon Chypre, les inscriptions
arabes et grecques apparaissent;
que pour celui de l’Afrique du
Sud, le hollandais soit employé
au même titre que l’anglais, tan­
dis que, en ce qui concerne le
Canada, la morgue insuportable
de quelques fonctionnaires c’est
faire table rase de la langue
française.

Nous ne pouvons pas tolérer
que des fonctionnaires, dont nous
payons notre quote-part des sa­
laires, qui ne sont, après tout,
que nos employés, puissent s’ar­
roger impunément le droit de
nous infliger une manifestation
d'un pareil caractère impérial et
international.

Il faut, une fois pour toutes
en finir avec de pareil procédés;
nous avons le droit d’exiger
qu’une enquête soit faite pour
établir les responsabilités et dé­
créter les sanctions nécessaires.

Tant qu’un exemple n’aura pas
été fait, la chose se continuera :
elle ne doit pas se continuer et
nous n’entendons pas qu’elle con­
tinue.

-\sdcles C ham ps
trè fle  du Canada

Dans “La Liberté de Winni­
peg”, l'abbé Jutras écrit ces no­
tes marquées au coin du gros bon
sens:

i:o:
Uè

/ m mVJ. . .  Alors pourquoi de l’argent, aussi,
dira-t-on encore, si ce n’est pour
nous procurer tout ce qu’il nous tiers qui mériteraient quelques-
faut ? Ceci est le secret de la uns de ces reproches. Mais il y
pauvreté. Nous avons beau- en a qui se privent pendant que
coup de cultivateurs à l'aise; on leurs débiteurs dépensent en su-
pourrait même dire, sans gxagé- perdu l’argent qu’ils pourraient
ration, que plusieurs sont riches, leur remettre.
J ’appelle riche, un cultivateur II y a aussi des dépenses qui ne
qui achète toujours comptant semblent pas être au superflu et
toutes ses machines agricoles et qui ne devraient pas être faites
même des terres, — qui a aussi avec l’argent de son voisin. Je
de l’argent en banque ou prêté à disais à quelqu’un : Vous de-
quelques voisins. vriez mettre votre garçon au

Vous dites: Ont-ils gratté, collège cet automne. — Oui, mais

ï ï M â s r .  " K f i è  ' S  « T m . ™  B:" :

Z T L  L T v o u S s  f a v o u r  ' S  p r  rin -

a  T n  A X A  " 4  m ,« :T . .u v e .r %  s
celle-ci : ces messieurs ont gratté 1 injustice,
quand il y avait quelque chose à Heure et la plus equita-
ramasser, et vous, pendant l’a- ble niamere de dépenser son ar-
bondance vous faites l’homme eent, ce n est pas de s habiller
riche, vous achetez à tort et à mieux que les autres, meme aussi
travers ; le petit peu que vous bien que les autres, ce n est pas
avez est vite disparu et vous êtes s ariangei de façon a paiai-
dans la dèche. C’est alors que tve "che; mais c est d employer
vous en faites une mauvaise argent a payer ses dettes.

atte j Si nous avions tous cette manie-
Prenez donc comme acquis que 1(3 (̂ e *a*ie> ^ n '  ai*ra^ P*us (̂ e

celui qui fait parade de sa ri- Pa%vres avant longtemps,
chesse est ordinairement un pau- '  a des i?ens qui n ont jli­
vre homme, — et la parade ne ™als Raye d interet ils ont pré­
dure pas longtemps. En effet, 1ère vivie de peu et ne jamais

‘ par sa conduite inconsidérée, le emprunter. Ces gens-la sont
dissipateur, le dépensier révolte )1.en* . . OA orv <A
ses créanciers. Ceux-ci, et avec D autres, depuis -0, 30, 40 ans,
raison, finissent par prendre les aa°©*!aa1 ^  c!la(lue anliee
moyens de ne pas risquer plus 5>400 et plus, rien que pour
longtemps les sommes qu'ils ont des intérêts. Il n'est pas néces-
avancées et prennent le parti dejsaire de vous dire qu’ils payent
se faire rembourser. Alors c’est encore des intérêts et que leur
la débâcle de cris et de reproches vie se passe à travailler pour les
contre les créanciers : ceui-ci est autres.
dur, celui-là est injutse, il exige I Vivez plus économiquement,

IL FA U T QUEIl y a certainement des créan- i
CELA CESSE t .

L’exposition de Wembley, ma­
nifestation impériale destinée à
faire connaître et mettre en re­
lief les immenses richesses des
divers pays, dominions ou colo­
nies, vivent à l’abri du drapeau
britannique, fut de l'avis géné­
ral, pour le Canada, l’occasion
d’affirmer avec succès les pro­
grès accomplis. Notre partici­
pation à cette exposition a été
matériellement un grand succès.

Chose singulière, dans cette
manifestation nationale, on cons­
tate l'existence manifeste d’un
parti pris bien arrêté pour refu­
ser aux Canadiens-français la
part du crédit qui leur revient
en vertu de leur collaboration à
l’oeuvre nationale.

L’absence complète, absolue
de toute inscription en français,
pouvant rappeler l’existence de
notre race, suggérer sa partici­
pation nationale, ne peut s’in­
terpréter autrement.

Nous avons le droit de nous en
offenser, car l’intention est évi­
dente de noils ignorer et de faire
tout en son possible pour qu’on
nous ignore. C’est d’abord une
grossière injustice, c’est aussi
une grossière malveillance ; c’est,
enfin, un impair stupide, même à
ne considérer que l'intérêt ma­
tériel du Canada.

Ce parti pris était si évident
que des étrangers en ont été
frappés et ont dénoncé cet os­
tracisme contre le français.

Un journaliste parisien, qui
lui, connaissait le Canada et le
rôle que jouent dans sa vie na­
tionale ceux de langue française,

&c
KRAFT
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y «
Goûtez le Fromage Kraft ! Fer­
mez les yeux et aussitôt vous
apparaissent des coteaux verdoy­
ants,des vaches de race jusqu'aux
genoux dans le trèfle, ou s'abreu­
vant à l'eau fraîche et claire d'une
source bouillonnante. Le Fro­
mage Kraft est unique! A la
première bouchée vous serez ga­
gné, votre estime sera à jamais
acquise à l'un des aliments les
plus nourrissants, économiques
et délicieux que la Nature four­
nisse à l'homme.
RECETTE—Boulettes de Fromage Frites
-—1 tasse de Fromage Canadien Kraft
râpé ; 1 * { cuillerée à  dessert de farine ;
2 blancs d ’oeufs; sel et poivre ; croûtes
de biscuit. Fouettez les blancs d ’oeufs,
ajoutez la farine et les assaisonnements.
Roulez en boulettes et couvrez de croû­
tes. Frire à la grande friture. Ou sans
rouler dans les croûtes, faire tomber
le m élangea la cuillerée dans la graisse.

%Que vous ayez l’intention
d’acheter maintenant ou plus
tard, vous devriez inspecter
les Pcclcs “ IL ppy Thought
afin de comprendre pourquoi
ils ont été choisis par plus de
300,000 ménagères canadien­
nes. Voyez combien sont
commodes le grand fourneau,
le large foyer du poûle “Happy
Thought" et ses différents
accessoires qui épargnent le
temps. Voyez sa belle ap­
parence, sa construction par­
faite. Ensuite, demandez le
prix du modèle qui vous
plaira davantage et vous
voudrez l'avoir tout de suite
dans votre cuisine.

EN VENTE CHEZ
A. SAUVAGEAU
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DETTE PUBLIQUE
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Un rapport officiel publié jeu­
di indique une diminution de $9,-
057,776 de la dette publique du
Canada. Cette nouvelle sera
bien accueillie, en vue de la dimi­
nution des recettes.

Le gouvernement Mackenzie-
King a pris sur lui de diminuer
un peu les droits sur quelques
articles. Il a prévu une dimi­
nution de 24 millions de recettes
pour l’année fiscale actuelle. Il
n’y a pas à s'étonner si les reve­
nus sont moins considérables.
Seront-ils beaucoup au-dessous
des prévisions budgétaires 7

Nous ne sommes pas encore en
mesure de faire des affirmations
pour la bonne raison que nous ne
disposons pas de renseignements
suffisamment complets.

y

Les Sports d’Hiver en vogue à Québec »,K B A F T -M a c L A H E N
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HERMETIQUEMENT
FER M ÉES
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10 Le soir, dans la tranquilité,

passez minutieusement en revue
chacune des conversations de vo­
tre journée, essayez de vous rap­
peler de qui vous avez parlé et ce
que vous avez dit, puis dressez
le Bilan.

De qui avez-vous parlé en
bien ? De combien, au contrai­
re, avez-vous parlé en mal ?

Renouvelez chaque soir, du­
rant une semaine, J' même exer­
cice. Vous serez effrayé peut-
être du nombre de vos critiques

| désobligeantes à l’adresse de
i l’autorité, de vos médisances, de
vos épigrammes peu charitables,
de vos paroles indiscrètes ou fri­
voles, mais invraisemblablement
vous serez stupéfait du petit
nombre de personnes dont vous
aurez dit du bien, qui sert de
palliatif ou de préface à une
critique que vous sentez trop
acerbe pour être acceptée sans
précaution oratoire.

Vous apprendrez ainsi à mesu­
rer la perfection impeccable de
la parole: Celui qui ne pèche
pas en parole est un homme par­
fait.
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XIl faut admettre une diminu­
tion du chiffre des affaires avec
nos voisins. Ils exportent beau­
coup moins chez nous qu’ils le
faisaient il y a quelques années.
D’autre pa rt, nous exportons,
une quantité considérable de
produits forestiers.

La diminution des revenus est
en proportion de la diminution
des importations ainsi que de la
fabrication domestique. Moins
nous importons, moins nous per­
cevons de droits de douanes. Si
l’on manufacture en moins gran­
de quantité quantité chez nous,
les droits d’accise sur certaines
marchandises diminuent à leur
tour. Il faut ajouter à cela la
suppression presque complète
de l’impôt des ventes sur les ar­
ticles qui entrent dans la fa­
brication des produits provenant
des industries fondamentales.
Ainsi, tout ce qui sert à la ma­
nufacture des instruments ara-
toirs est exempt d’impôts. Il
en est de même pour les agrès de
pêche.
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l / n t t c l n j c r  tlr vhlvn* enqu lnmux  du  Cliûteiiu F r o n  tenue.  ,
d’administrations et il refuse
d’entreprendre des travaux afin
de ne pas augmenter la dette.

Perdu2uébec sera  c e tte  an n ée  le cen tre  de sp o rts  d ’h iver le m eilleurs sk ieurs, les patino ires o n t d é jà  é té  lu scène de
p lus fréq u en té  de l ’A m érique du N ord . D epu is d é jà  tou rno is  de hockey fo rt in té re ssan ts  e t  la neige

k ite s  années, les fe rv en ts  des am usem en ts que pro- couvre les cam pagnes inv ite  les ra q u e tte u rs  aux
% l s  neige e t  la  glace, se d o n n en t rendez-vous d a n ^ e x c u rs io n s .

cap ita le  de la N ouvelle -F rance , qui offre pour
itique de ces sp o rts  hyg ién iques e t v iv ifian ts , un

d re  c h a rm an t, p it to re sq u e  e t  un ique  su r ce co n tin en t.
1j $  a t i  a u r  la cô te  de la  C itadelle  e t  su r les collines qui
e e U m re o t la ville, la  ra q u e tte  à trav e rs  les cam pagnes en-
t f c n i i i i n t r i  e t  ju s q u 'à  la ch u te  de M on tm orency , la

* g a n  dur la  su p e rb e  glissoire de la  T errasse  D uflerin ,
____________ d iverses p a tin o ires  de la ville, le curling ,

to u s  ces s p o r ts  o n t chacun  leurs adep tes  qu i se re-
te n t  non se u le m e n t p a rm i la  popu la tion  de Q uebec
m êm e de la  p ro v in ce , m ais encore dans to u te s  les p a r­

ties é ta ts  de la  répub lique  voisine. C haque
v o it g ra n d ir  la  vogue de la vieille cité de C ham pla in

. # s ta t io n  h iv e rn a le . Il n 'e s t  donc pas exagéré de
d t f i  q u 'e lle  p e u t r iv a lise r  a u jo u rd ’hui avec C ham onix ,
S t-M o ritx , S u p erb ag n éres  e t  au tre s  en d ro its  fam eux en
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Il y a une dizaine de jours une
paire de lunettes, genre “goo­
gles" à double foyer dans un étui
en cuir noir a été perdu à Grand'
Mère.

La personne qui les aurait
trouvées pourra téléphoner à
Madame J. A. LaFontaine,
Grandes Piles, No. 375-sonnez 3.

M ais la g rande  a ttra c tio n  sera le “ d e rb y ” in te rn a tio n a l
de chiens qui m e ttra  en ved e tte  les plus fam eux a tte lag es
des ch an tie rs  de la région, de la cô te  N ord  e t des E ta ts -
U nis. T reize a tte la g es  de chiens canad iens e t tro is  am é­
ricains se d isp u te ro n t la superbe coupe en or gagnée l’an
d ern ie r p ar Jean  Le bel, conducteu r de la Brow n C o rp o ra ­
tion . L a  course d u re ra  trois jou rs, les 21, 22 e t 23 février
e t  se prolongera su r  une d is tan ce  de plus de 100 milles;
elle m e ttra  ces a tte lag es  e t leu rs co n d u cteu rs  en m esure
de p rouver to u te  leu r valeur e t  leu r endu rance . On
s ’a tte n d  à ce q u 'u n e  foule de v is iteu rs  se re n d e n t à
Q uébec pour su iv re  les diverses p éripé ties de c e tte  course,
qui sera  le v éritab le  “ clou” de to u t le p rogram m e d 'a m u ­
sem en ts  é laboré pour le carnaval.

Le C h â teau  F ro n ten ac , qui a subi depuis une couple*
d ’années des tran sfo rm atio n s qui en fo n t l ’un  des plus
g ran d s e t des plus luxueux hôtels d*A m érique, sera  com m e
p ar le passé le cen tre  oncial p a r excellence d u ra n t le
festiva l d ’h iver de 1924.* Les v is iteu rs  tro u v e ro n t dans
ses salles som ptueuses e t dans scs cham bres co n fo rta ­
bles, to u te s  les d is trac tio n s  e t le repos q u 'ils  p o u rro n t dé­
s ire r appùs leurs journées p -^ é e s  au grxnd air, à l’exercice
de leu r sp o rt préféré

ca-
:o:

PerduCard in ni Mercier. /d an s lesWp
: o: Un livre de copie d'ordre a été

perdu la semaine dernière à Sha-
winigan Falls ou à Grand'Mère.

Prière à la personne qui l'au­
rait retrouvé de le remettre au
bureau de l’Echo du St-Maurice,
à Shawinigan ou chez M. E. Dal-
laire, rue St-Maurice, Grand*
Mère.

* * *Les Obligationsd u  p ay s e t
Le gouvernement qui a fait un

si bel effort pour équilliber son
budget, l'an passé, travaille éner­
giquement à maintenir son avan­
tage. Le premier ministre l’a
déclaré, il veut réduire une fois
encore les impôts, l'an prochain.
Il tient à diminuer les dépenses

s
de la Compagnie de
Ciment Nationale

:o:
# L m  o rg a n isa te u rs  du  ca rn av a l uv -.*24 p rév o ien t une
saison  sans • p ré c é d e n t d an s  les annales sp o rtiv e s  de la
▼ills. R ien  n ’a  é té  négligé pour offrir à la  p o p u la tio n  lo­
cale en  m êm e te m p s  q u ’aux  v is iteu rs , un  p ro g ram m e d a t ­
tra c tio n s  hors ligne. L a  glissoire a de nouveau  é té  érigée a
F ex tré m ité  su d -o u e s t de la  T errasse , le trem p lin  de ski de la

de la  C itad e lle  e s t p rê t  pour les prouesses de nos

>
Lisez Tous

L’Echo— sont  g a r a n t i e s  p a r  une  p r e m i è r e  h y ­
p o thèq u e  s u r  une  f a b r i q u e  en voie de
se co n s t ru i r e  et  de s ’a m é n a g e r  d ’a ­
p rè s  les d e r n iè r e s  d o n n é e s  de la
science,  po ur  un m a r c h é  qui  a t t e n d
avec  im pa t ience  s a  f a b r i c a t i o n  ;

— s o n t  payab le  cap i t a l  e t  i n t é r ê t  EN
F O N D S  C A N A D I E N S  OU EN
F O N D S  A M E R I C A I N S ;

— d o n n e n t  dro i t  n une  pr imo do 20%
en ac t ions  ord ina i re s .
P o u r  t o u s  r e n s e i g n e m e n t s  s p p l é m c n -

tadirés, s ' a d r e s s e r  à l’une  q u e l co n q u e
des m a i so n s  s u i v a n t e s :

V E R S A I L L E S - V I  DR ICAIR E S - B O U ­
LAIS,  ( L I M I T E D ) ,  Im m eu b le  V e r s a i l ­
les, 90, ru e  S t . - J a c q u e s ,  M ont réa l .

C R E D I T - C A N A D A ,  L I M I T E E , T r a n s -
p o r t a t i o n  Bui lding,  120, ru e  S t . - J a c q u e s
Montréa l .

LE C O M P T O IR  F I N A N C I E R ,  L I MI ­
T E E ,  Im m euble  Versa i l les ,  90 ru e  St.-
J a c q u e s ,  M o n t r . a l .

i

LLa valeur d’une garantie\
:yy  -

il ;t

canadien)
M E L C H E m

+ • *  • •

—ce n’est pas tant sa sanction protectrice que son assurance de satisfaction. La maison
qui vend des marchandises comportant une garantie, ne s’attend guère

' d'être l’objet d’une sanction pénale, car elle a
naturellement l’intention d’en maintenir la
lité au point de contenter entièrement tous
clients.

WPCA
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à qua-
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»• Depuis son origine, qui date depuis bien des années, le

Thé “King Cole” s’est toujours vendu avec une garan­
tie sans réserve, dont les termes sont imprimés sur
___ chaque paquet.

Aussi offre-t-il toujours à l'acheteur une preuve
dè bonne foi—un gage d’excellent servie

une assurance de satisfaction complète.

“Vous en aimerez le goût.

CROIX D OR
4

a. o7j% •••i,
Ù••••#•. .•• . •A*x væ _ »bi • >

•  % LE MEILLEUR GIN DISTILLE
^ 2 I< ? . maFabrique à Bcrthierville, Que. sous la

surveillance du Gouvernement Federal,
rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt.

TROIS GRANDEURS DE PLAÇONS:
Gros 42 onces - Prix $3.80
Moyens 26
Petits 10

T h e  M elchers G in  and  S p irits  D istillery Co
L im ited  -  M ontreal
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Les meilleurs des toniques\ ;
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L’ECHO DU ST-MAURICE “

. . . . . .  _ . ,, Rome fournis par la Maison Ed.
ce qu on leur a it assuré un de- Archambeault, 312 rue Ste-Ca- 
bouché. La capacité de produc- therine-est, les Agences Jules 
tion est quatre fois plus grande Hone, 96, rue St-Jacoves, Mont- 
que la demande, de sorte qu il réal, et par un bienfaiteur ano- 
s agit de trouver de nouveaux nyme. Les cinq personnes qui 
marches. De par leur situation auront chacune $100., $50., $25 
géographique, le Canada central $15. et $10. 
et la région sise à l’ouest des. L’acheteur de 5 livrets ($5) « 
Giands Lacs constituent des de- droit à 1250 chances sur les 50 
bouchés naturels, et il sera it en primes et à une chance sur les 
outre peut-etre possible d’in tro -|2  voyages à Rome 
duire ce produit sur le marché 
de Vancouver et de Seatle.

LE  P R O B L E M E  D U  district de Drumheller, la pro-
C O M B U ST 1B L E  Auction n ’a atteint que 35 pour

______  cent de la normale pendant le
. . .  ,, , mois de mars. Sur 22 mines, 3
L A lb e r ta  so u rce  possib le)seulem ent

d'approvisionnem ent 
production et transport

Le Prince de Galles, “rancher” canadien.
t

-

t

ont fonctionné toute 
[ l’année et encore, elles ont dû 
i rester inactives deux ou trois 
jours par semaine dtirant les 
trois premiers mois de la présen­
te année. Dans le d istrict No 
18, l’un des plus productifs de 
l'Alberta, les exploitants décla­
rent que les salaires figurent 

C , pour 65 pour cent dans le coût 
total de la production. De ces 
causes et aussi du fa it que les mi­
nes ne sont en exploitation que 
durant une faible partie de Tan­
née, il est résulté que le coût de 
la production est demeuré très 
élevé.
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Il y a qulques semaines nous 

avons . dit quelle mesure l’an­
thracite gallois ou écossais peut 
contribuer à rendre le Canada 
indépendant des pays étrangers 
en ce qui concerne son approvi­
sionnement en combustible. Il 
nous reste encore à parler de la 
façon dont nos propres char­
bonnages pourraient être mis à 
profit pour améliorer la situa­
tion dans la “ région pauvre en 
combustible”. Une des princi­
pales sources canadiennes où t L‘t état de choses a permis 
l'Ontario et le Québec puissent aax exploitants américains de 
s ’approvisionner en houille est la Placer leur charbon même sur le 
province de l’Alberta, et le pré- [jmrcne (*CS1 régions situées à 
sent article tra ite  des possibilités | ouest des Grands Lacs où la 
qu’offrent les gisements hou i 11ers houille de 1 ouest canadien avait 
de cette province, ainsi (jue du actiuis la suprématie pendant et 
problème du transport. immédiatement après la guerre.

L’Alberta possède d’immenses ; e“ e Partie du pays, qui impor- 
réserves de houille. Le problè- ^  actuellement 2 millions de tou­
rne consiste à transporter ce nes (*e charbon par année, offre 
combustible jusqu’aux lointaines Pourtant un débouché naturel à 
provinces de l’Ontario et de Que- Ja bouille de 1 Alberta et de tout 
bec qu’il soit possible de concur- . canadien. Les char-
rencer le charbon que ces pro- bon^ges américains font tout en 
vinces achètent aujourd’hui dans eur Pouvoir pour s ’em parer du 
la république voisine. En fait, oiarche et ils ont l’avantage de 
l’Alberta renferme dix-scpt pour Posséder une solide organisa- 
cent des ressources houillères du *Ion on outre de pouvoir tran s­
monde entier de celles du Ca- Porter leur produit a la tête des 
nada. M. D. B. Dowing du ser- Grands Lacs dans des navires 
vice des Levers géologique du (,U1 ,von/  *v P fendre des charge- 
Canada, dans un travail sur “Les mcnts de grain. A a cloture de 
Ressources houillères du monde”, . n/ lvlnation, ce charbon est di- 
a estimé que l'Alberta contenait 1 !^  ve,r?. ! u*s^  de Port-A rthur 
une réserve certaine de plus de _ * ort-\\ îlham,
385 milliards de tonnes et une ? ons a.ya,d servi au transport 
autre réserve probable d’envi- c 11 grain et qui autrem ent 
ron 674 milliards de tonnes. La x ,a ,ent taire a vide le voyage de 
province posséderait donc une retour, 
réserve totale de plus d’un tr il­
lion de tonnes.

Une étude géologique minu­
tieuse de la région houillère de 
Drumheller, une des plus riches 
de l’Alberta, démontre qu’elle 
possède, à elle seule, suffisam­
ment de charbon pour suffire 
aux besoins de plusieurs géné­
rations. On estime que ces gise­
ments, qui ont une épaisseurs 
globale de dix pieds répartie sur 
une superficie d’au moi ns 6.000. 
acres, peuvent fournir environ 
1,200 tonnes par pied-acre. Les 
géologues estiment que la réser­
ve en question comprend près 
de 100 millions de tonnes.

Avec de telles réserves on peut 
affirmer en toute confiance que 
les charbonnages de l’Alberta 
sont destiné à prendre une im­
portance considérable. Les dé­
buts de cette industrie remon­
tent à 1881, alors qu’on exploi­
ta une veine sur la rive de la 
rivière Belly à Lethbridge. Un 
’peu plus tard  une mine fu t ou­
verte à Anthracite, sur la voie 
principale du Pacifique-Cana­
dien ; le combustible qu’elle four­
nissait était utilisé pour alimen­
ter les locomotives et les machi­
nes stationnaires de ce chemin 
à travers les montagnes Rocheu­
ses. Depuis ces débuts bien mo­
destes, l’industrie a prospéré 
constamment et aujourd’hui on 
compte 6 millions de tonnes par 
année et emploient plus de 8,500 
ouvriers.

Le problème qu’ont à résoudre 
les propriétaires des charbonna­
ges de T Alberta est de trouver 
un marché pour la forte produc­
tion qu’il leur est possible d’ob­
tenir. Jusqu’ici le Canada cen­
tral utiliserait presque excusi- 
vement l’anthracite américain, 
mais les conditions d’après-guer­
re ainsi que les difficultés ouvriè­
res survenues depuis quelques 
années aux Etats-Unis ont tel­
lement fa it accroître le prix de 
ce combustible qu’il a été possi­
ble d’introduire le charbon de 
T Alberta dans ces régions popu­
leuses. Des envois en ont été 
faits, à titre d’essai, dans l’On­
tario, et le public a pu se rendre 
compte que ce combustible con­
venait très bien pour usage do­
mestique. Le transport était 
cependant très onéreux et Ton 
pouvait se demander si le char­
bon albertain pourrait concur­
rencer l’anthracite américain 
lorsque la situation serait rede­
venue normale aux Etats-Unis.

L’an dernier le réseau ferro­
viaire Nationale a temporaire­
ment réduit à $7.00 par tonne 
son ta rif  de transport entre 
l’Alberta et l’Ontario, en vue 
d’aider à vulgariser, dans les ré­
gions situés à Test des Grands 
Lacs, l’emploi du charbon de 
l’Alberta. La direction du ré­
seau National laissa même en­
tendre qu’elle serait disposée à 
maintenir en vigueur ce ta rif ré­
duit il condition que lçs proprié­
taires de mines consentissent à 
baisser leurs prix. Malheureu­
sement, par suite du fait qu’un 
grand nombre de mines ne sont 
exploitées que durant une partie 
de Tannée et vu la faillite qu’il y 
a d’ouvrir de nouvelles mines 
lorsque la demande augmente, 
les frais d’exploitation ont tou­
jours été re lativement élevés.
Cette année le problème se trou­
ve compliqué davantage par 
l’existence de sérieuses difficul­
tés ouvrières. Ainsi dans le
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cembre au Monument National. 
Qu’on se hâte. F aire  toute re­
mise par mandat de poste. 
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Le Tirage au profit 
des Sourds-Muets

s m Rév. J.N.C. Caron, C.S.V. 
Institution des Sourds-Muets, 

' 3600, Boul. St-Laurent,
Montréal.
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Avantages exceptionnels : 50 
primes représentant $3,000 et 
renferm ant un Ford-Sedan, 
piano,,un poêle, une montre d’or, 
etc.

Les chances : pour 25 sous, 50 
chances ; pour $1.00, 250 chan­
ces; pour $5.00, 1,250 chances ; 
pour $10.00, 2,500 chances.

Les zélateurs qui vendront 
10 livrets recevront un chapelet
Spina C hristi” et auront droit

à une chance sur 2 voyages à
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îe maison en brique avec garage, 
étable, etc.

A vendre à bonnes conditions. 
S 'adresser à

< ./ 38
S ij*'**.' *

À y
/f  > 9sm V. RS/.\ ■<

v>Y >fSv-ÿ;
IE S

v V *  - e v x \< v - r v t> 2 t I% SWU $V ><
x y/y •.v . ' V v Kf. .* Vw x .y ,ÿ < .

K m # ,

-V

i
I K , m  r *■

>,*V .• • 7-✓W i Mm® II *
■

' . " m i a <■'SS W > » ÿ
-  Y :  o

I= L
t< ELZ. DALLAIRE,

91, 4e Rue.

.•

<5>
Vf y  '/>>

t ,
» y •y*»•* >y 6» xy m « y, »< y xï-:Z . •t <

x-•: r~.■ X
i

»•

5c
" X

/

is0) ■■ ■ /.
iP ♦vII V;%*

Obligations Allemandes
- >; 1<{■'< /nX <•: <1 'VX ! />■jùI % s.. / .•$2B

W$wm: : -

y .*% y
.

'X mm>

O * *y / ' . . . . .
K H  D 16I *L—* "  *»»—» ♦*•/ flfr

Nous offrons sujet à confirmation les suivantes:Z>y
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??£?**» .  w .* y ^ î •.vZ» G o u v e r n e m e n t  A l l e m a n d  5</r  $1426. 
G o u v e r n e m e n t  A l l e m a n d  4 - 5  
G o u v e r n e m e n t  A l l e m a n d  4 - 6  é m i s s i o n  d é c .  
l i o n s  d u  t r é s o r  A l l e m a n d  8 - 1 6  
l i o n s  d u  t r é s o r  A l l e m a n d ,
B e r l i n ,  1022,  $400.  p a r  m i l l i o n  d e  m a r k .  
O b l i g a t i o n s  d e  la  v i l l e  d o  V i e n n e ,  
O b l i g a t i o n s  v i l l e  d e  V i e n n e ,

*mms&3sgr-» * •

p a r  m i l l i o n  m a r k ,  
é m i s s i o n  a o û t  1922,  $65  m i l l i o n  

, 1022,  $ 0 6 ,  l e  m i l l i o n .

WRm- X*rt Ze*-*»VwXi".
t y  v  . : dans des wa-•y yV V,

1023, $ 8 .00  l e  m i l l i o n .  
1024. $12.00 l e  m i l l e - m i l l i o n .de­c s  t t e  p h o t o g r a p h i e  d u  p r i n c e  l u t  p r i s e  l o r s  d e m o n  v o y a g e  a u  C a n a d a ,  

a u - d e s s u s ,  l ' I n t é r i e u r  d e  l ' u n e  d e s  s u i t e s  d e  V " v — * v —•

ON Altesse Royale le Prince de Galles sera, pendant 
1 à peu près un mois, simple “ rancher” canadien. 

Pendant son prochain voyage, le prince entend voyager 
incognito; c 'est dire qu'il ne rem plira aucune fonction 
ni ne fera de visites officielles. Quand on lui dem ande 
comment il emploiera son tem ps, il se contente de ré­
pondre qu'il aura suffisamment d ’occupations sur son 
‘‘ranch” .

Le prince de Galles montre un profond in té rê t pour le 
ranch” qu’il a  acheté près de Calgary, lors de son 

mémorable voyage au Canada, en 1919; son désir d ’y 
passer quelque tem ps est un signe de l’im portance qu'il 
y attache. A ussitôt après l’avoir acquis, avan t même de 
retourner en Angleterre, le prince p rit des mesures pour 
qu’on y expédie quelques-uns 
bétail de Grande-Bretagne. (

t ‘ pur-sang du haras royal, du bétail à cornes courtes de la 
ferqiG du roi, des moutons shropshires du domaine du duc 
de''' W estm inster, de vigoureux ponies D artm oor des 

'm ara is  do Devon. La plus récente expédition com prenait 
un étalon pur-sang e t quatre  jum ents de la meilleure 
race élevée en Grande-Bretagne. .Y... 
à la  tê te  du haras du prince, est un beau cheval de 5 
à 8 ans, il é ta it déjà vainqueur do plusieurs courses élas­
tiques d’Angleterre.

A g a u c h e ,  o n  v o l t  A o n  r a n c h ,  d a n s  l ' O u e s t  C a n a d i e n ;  
E m p r e s s  o f  F r a n c e " .  E n  l i a s ,  à  d r o i t e .  V " E m p r e s s  o f  F r a n c e " .

Le prince a donc dém ontré que l’achat de son “ ranch 
n’é ta it pas du sentim ent non plus qu’une affaire, maid 
sim plem ent un désir sincère de développer l'élevage de 
bétail supérieur dans l’Ouest canadien. E t il a réussi; à 
tou tes les expositions provinciales, les anim aux du 
“ ranch” de High River étaien t les plus admirés; l’au­
tom ne dernier, dans la première vente que le “ ranch 
effectuait, du bétail à cornes courtes a a tte in t un prix 
élevé. Au “stam pede” de Calgary, les spécimens exposés 
par le “ rancY
m outons et les chevaux du même “ ranch” ne rencon­
trè ren t pas d ’égaux.'

Le royal “ rancher” arrivera à Québec le 12 septem bre 
prochain, à bord de l’“ Empress of France” * du Pacifique 

, des mcilleuA spécimens de Canadien. Ce navire-palace de 18,400 tonnes brutes, 
tagne. On choisit donc des chevaux vaisseau-am iral de la lOcme escadre patrou illan t dans le

nord de l’A tlantique, au cours de la guerre—est le mieux 
aménagé que l’on puisse désirer e t tou t désigné pour rece­
voir un hôte de cette distinction. Remis à neuf après la 
guerre, ce navire est un des plus luxueux e t des plus con­
fortables de ceux qui font le service de l’A tlantique. Ses 

qui est suites e t ses cabines spacieuses, ses ponts-prom enades, 
i ans; ses salles de réunion nombreuses e t son service hors de 

pair font do l’“ Em press of France” un des navires Ica 
plus populaires de la Hotte du Pacifique Canadien.

5 9 c  A u t r i c h e  $20 .  l e  m i l l i o n .  
7 % .  $2 1 .0 0  p a r  m i l l i o n .

O b l i g a t i o n s  d u s  P o u v o i r s  d ' e a u  d e  V i e n n e ,  $42.
9 •, s p a r  m i l l i o n .Rien que l'Albert a jouisse de 

facilités naturelles qui permet­
traient à ses charbonnages 
prendre un développement consi­
dérable, il est cair que des chan­
gements radicaux devront être 
apportés dans l’organisation de 
cette industrie si Ton veut qu’elle 
devienne prospère. Les difficul­
tés actuelles proviennent en tou­
te probabilité d’un développe­
ment trop soudain des gisements 
houillérs et il semblerait indis­
pensable d’adopter quelque me­
sure en vue de contrôler l’ouver­
ture de nouvelles mines ju sq u 'il

NOUS VOUS EN CONSEILLONS L’ACH AT  
A U X  BAS PRIX QU ELLES SONT  

ACTUELLEMENT
de

i*

ENVOYEZ VOTRE COMMANDE PAR MALLE,  ET NOUS E N ­
VERRONS OBLIGATIONS A VOTRE BANQUE OU PAR 

MANDAT P OS TE OU C H EQ U E  A CCEPTE
peae ae uaigury, les specimens exposes 
du prince gagnèrent plusieurs prix; les tH4 4

A .  F . L A F R E N I E R E
SPECIALISTE EN CHANGE ET OBLIGATIONS

ETRANGERS

21 rue St-Paul, Téléphone : 176. J0L1ETTE, Que.
Will So morsh M

Sur la Route des Explorateurs d’A ntanâ
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P ro m e n a d e  e a r  le  p e a t  eapérlem r.4i %as »55$I tm A cette époque de Vannée, alors que 

se préparent les itinéraires de 
vacances, il convient de signaler à 

ceux qui aiment les voyages sur Veau, 
la croisière des Grands Lacs canadiens 
trop peu connue en dépit des excel­
lents services de navigation mis à la 
disposition des touristes par diverses 
compagnies de transport. La traver­
sée de ces immenses mers intérieure^, 
découvertes et explorées par les 
hardis aventuriers et missionnaires 
français, au commencement du dix- 
septième, est aujourd’hui très inté­
ressante, car cette route est devenue 
avec le développement de l’Ouest 
canadien, une artère commerciale de 
première importance. C’est pour les 
Canadiens d’origine française surtout, 
que ces Lacs offrent le plus grand 
intérêt historique, parce que ceux qui 
ont le plus contribué à planter dans 
ces régions les premiers jalons de la 
civilisation européenne, ont laissé 
dans l’histoire de la Nouvelle-France, 
des noms glorieux qui resteront gravés 
dans le souvenir des descendants des

S renders colons du pays. Le père 
larquette, Nicolet, LaSalle, Dulhut, 
La Vérandrye, les Pères Jésuites, 

Jogues et Lallement sont peut-être 
les mieux connus parmi ces valeureux 
pionniers, qui malgré les dangers de 
toutes sortes semés sur leur route, ne 
craignaient pas quand même de se lan­
cer bravement dans les forêts épaisses, 
pour porter plus loin la parole du 
Christ, ou pour prendre possession 
de nouveaux territoires au nom du 
roi de France.

La ville de Port-McNicoll, ri tuée à

*  Le Sault S te-Marié, situé sfr* la  
rivière Ste-Marie, qui réunit lé: la# 
Supérieur au lac Huron, est le;, 
le plus important rencontréva£ 
parcours, de Port-McNieoll '$ |  
William. On a exécuté id  p e ü ï . 
ter la navigation sür cette part* de la 
rivière obstruée par les rapides, des 
travaux de genie considérable#, dont 
les principaux sont les deux canaux, 
américain et canadien, avec leu »  im­
menses écluses qui lèvent les navire# 
à une hauteur de dix-huit pieds, la 
différence de niveau entre Iee deux 
lacs.

Peu après avoir quitté ia.rivi 
S te-Marie, le navire entre déde 
eaux du lac Supérieur et les pesais 
commencent bientôt à sentirIfr frie 
brise du large, surtout loiiéqàfdn # 
dépassé White Fish Point, oft;T& a 
construit pour assurer lé sécurité delà  
navigation, un phare puissent, mi 

plua d'une sirène dont on eh 
très loin les lugubres avertis* 
per les tempe de brouillard. Lee frdéi 
disparaissent ensuite à Thorisoa i 
Kon s'imaginerait maintenant A 
l'océan, si ce n'était lea no 
cargos rencontrés à tout insistait *1 
avec lesquels on échange parfois dés 
signaux. De bonne heure le lande 
main, le cap Tonnerre s'estompe dans 
le lointain, puis s'approche graduelle­
ment jusqu'à ce qqe sa misée rod- 
gefttre surplombe le nerire, qtti entre 
maintenant dans le bale du Tonnent.

l'extrémité est de la Baie Géorgienne, 
est le point de départ des navires qui 
se rendent jusqu'à Port-Arthur et 
Fort-William, à Vautre bout du lac 
Supérieur. Son hûvre, entièrement 
construit par.la compagnie du Paci­
fique Canadien et Inauguré en 1912, a 
déjà pris une telle importance qu’il y 
passe maintenant chaque année près 
d’un million de tonnes de marchan­
dises générales, à part quelque cin-

Suante millions de tonnes de grain.
’est dans les environs de Port-Mc- 

Nicoll que les Jésuites fondèrent leurs 
premières missions en 1634, et Von 
peut encore voir à quatre-milles de la 
ville, les ruines de la chapelle et des 
magasins du fort Ste-Marie, avec 
quelques restes de fortifications. Le 
fort St-Louis avait été bâti à cinq ou 
six milles dans l’autre direction, et le 
fort Ignace, à trois milles de ce 
dernier.

La croisière des Grands Lacs est 
par elle-même un voyage d’éducation 
pour tout Canadien anxieux de mieux 
connaître son pays, car celui qui n’a 
pas suivi cette merveilleuses route 
fluviale, au moins sur une partie de 
son parcours, ne peut se rendre comp­
te de son importance commerciale et 
du rôle qu’elle est encore appelée à 
jouer dans le développement futur 
du Dominion. Les nombreux trans­
ports lourdement chargés que Von 
rencontre à chaque instant sur la 
Baie Géorgienne, le lac Huron, dans 
la rivière Ste-Marie et sûr le lac 
Supérieur, sont xme preuve de l’im­
portance du trafic entre les ports dis­
séminée sur les rives de ces lacs.
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etc., erren t en tou te  liberté n travers 
les vastes e t  sombres forêts des 
sphères inférieures. C’est là  que les 

nemrods” que passionne la chasse 
au gros gibier doivent aller les 
lancer en déployant l’astuce e t l’habi­
leté que rendent nécessaires le flair 

la férocité de ces animaux.
La chasse au “ grizzly” par exemple, 

n’est pas sans offrir un certain élém ent 
de danger, comme on peut s ’en rendre 
compte par les dimensions du trophée 
que représente l’une de nos illustra­
tions. Cet animal, don t la peau me­
sure 11 pieds e t 2 pouces de longueur, 
du bout du nez à la base de la queue, 
fu t a b a ttu  récem m ent par un in tré ­
pide chasseur de Vancouver, Fred 
Mansell, à une centaine de milles au 
nord de la métropole do la Colombie- 
Anglaise. M. Mansell 
son exploit: “ Ayec un compagnon, je 
suivais les pistes d ’un ours qui me 
paraissait être de dimensions énur- 

lnrsQue soudain à 300 verbes de

distance, j ’aperçus l’animal qui grat 
tait le sable du rivage d’un coun 
d'eau, 
mort
de peur qu’il ne lui donnât l’alarme, 
et seul je me traînai sur une distance 
d’une centaine de verges, puis je visai 
avec soin et tirai un coup. Il sauta, 
retomba, se remit sur pieds en gro­
gnant et s’écroula de nouveau pour 
ne plus se relever. Je lui lâchai deux 
autres coups et nous nous appro­
châmes. Il pesait 1600 livres.

Les ours gris sont nombreux à 
proximité de la côte, ofl ils se nour­
rissent de saumon, abondant dans 
ces parages; car â’ours est un pécheur 
habile, qui sait attraper d’un coup 
de patte, le saumon le plus vigoureux. 
Les districts de Lilloet et de Caribou 
soiü aussi fort giboyeux, particulière­
ment ce dernier, qui est atteint d 'Ash­
croft, sur la ligne principale du Pack 
floue Canadien.

La Colombie-Anglaise, de l’avis des 
chasseurs les plus expérimentés, 

•st la région la plus remarquable de 
l’Amérique du Nord pour la chasse au 
gros gibier. L’ours gris ou “grizzly” de 
dimensions énormes, l’ours noir, l’ours 
brun, l’orignal, le chevreuil, l'élan, le 
moufflon, la chèvre des montagnes, le 
caribou, le puma, le loup, sont les 
principaux représentants de la grânde 

* faune qui a pour habitat cette mon­
tagneuse province de l’Ouest cana­
dien.

Grâce au caractère sauvage et acci­
denté de son territoire, la Colombie- 
Angtatse offre à ces diverses variétés 
cFazxixnaux, des repaires où ils peuvent 
v in e  et se multiplier dans une sécu­
rité relative. >Les mouillons et les 
chèvres sauvages affectionnent tout 
particulièrement les grandes alti- 

^  Codes, les pics rocailleux et diffieile- 
^  acceenbles, tandis que les ours, 

g» Jaa pumas, les chevreuils,

i, pour y déterrer du saumon 
. Nous attachâmes notre chien,
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raconte ainsi

On touche enfin Port-Arthur 
heure plus tard, c’est Vi 
rade de Fort-William m* •t lames,
voyage. # ■
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bec qui propose la santé de la 
Vieille France; réponse par le 
Duc de Lévis Mirepoix, descen- 
lant du chevalier de Lévis et pré­
sident de la Société française 
d’histoire du Canada ; discours 
par le Marquis de Montcalm, des­
cendant du général Montcalm et 
président du Conseil des familles 
affilié à la Société française 
d’histoire du Canada ; discours 
par Thon. Dr Béland représen­
tant du gouvernement du Cana­
da qui propose la santé de la 
France d’aujourd’hui ; réponse 
par M. Herriot, premier minis­

et toutes les tre de France; chant: “O Canada

milles de France les documents 
se rapportant à l’histoirè du Ca­
nada pour en fa ire  don ensuite à 
ce dernier pays.

Afin que le peuple canadien 
puisse suivre les progrès de cette 
réunion unique en son genre et 
entendre les discours prononcés 
en cette occasion mémorable par 
d'im portants personnages,’M. W.
L). Robb, vice-président du che­
min de fer Canadien National 
qui était en Europe l'été dernier 
par affaire, p rit les mesures né­
cessaires pour que l'on puisse 
suivre ce banquet au Canada.
Tous les discours 
chansons furent éradiés par les Terre de nos aieux”.

C’était la première fois qu’un 
poste de radio entreprenait d’é- 
radicr un banciuet donné en Eu-

Levis, Wolfe 
et Montcalm 

a Versailles

acifique .canadienI

D E P A R T  D E S T R A IN S
P E T IT E S  A N N O N C E S i )

'

d e  S h a w in ig a n  F a lls  p o u r  
M o n tre a l e t  Q u éb ec

8.45 a.m. (a)
2.25 p.m. (a)
5.30 p.m. (c) et ]0.00 p.m. (c)

D é p a r t  d c s ^ t r a i n s  d o  M o n t r é a l ,  

G A R E  W I N D S O R

. 4
IM ardi dernier, le 28 octobre, 

un grand banquet réunissait 
dans la Galerie des batailles, au 
château de Versailles, près Paris, 
les descendants des familles de 
France et d’Angleterre dont les 
noms sont mentionnés aux pre­
mières pages de l’histoire du Ca­
nada.

Sir- Campbell S tuart, éditeur 
du London Times, organisa cette 
réunion dans l’intérêt de la Ca­
nadian Historical Society et des 
archives canadiennes. Parm i 
l’assistance l’on rem arquait lé 
Duc Connaught, le prem ier mi-; _
nistre.de France, M. Her riot, les | Quet tel que transm is par
maréchaux Foc h et J offre, M. et “A la Claire fontaine’*, et “A 
Mme.-Wolfe Aylward, Mme Ci- Saint-Malo, beau port de mer”, 
deon M urray, le marquis et la chantés par M. Armand Gau- 
m arquise de Tracy, le comte de th ie r ; Sir. Campbell S tuart pro- 
la Rochefoucauld, le baron et la pose la santé du président de la 
baronne de Longueil, Mgr. Beau- république, l’orchestre joue la 
d rillart, Mgr. Grenier, le Dr. et M arseillaise; lecture d’un messa- 
Mme- Grondin, M. Jacques Car- KG de M. Doumergue; Sir. Camp- 
tier, les maires de Saint-Malo, bell S tu art propose la santé de 
La Rochelle et Rouen, l’am bassa-1 Gorges V; l’orchestre joue: “Cod 

deur d'Angleterre, l’ambassadeur «ave the King” ; lecture d’un 
de France à Londres, etc. message du roi d’Angleterre ;

Les tables étaient décorées de discours 
lys et de feuilles d ’érables. Cha­
que convive trouva à côté de son 
assiette un historique de la So­
ciété française d’histoire du Ca­
nada dont le but est de collée-1 par l’Hon. Sénateur Dandurand, 
donner parmi les anciennes fa- représentant la province de Qué-

10.15 a.m. (b) B e rlin g u e t &  M o rrise tte
I N G E N I E U R S  P R O F E S S I O N N E L S

T R O IS -R IV IE R E S
F. X. THOS. BERLINGUET, 

ingénieur civil et arpenteur géo­
mètre, ex-ingénieur de district 
au départem ent des travaux pu­
blics du Canada, Trois-Rivières.

ROMEO MORRISSETTE, in­
génieur civil, ex-ingénieur de la 
cité du Cap-de-la-Madeleine.

Plans, arpentage, rapports, 
expertises industrielles, travaux 
publics et municipaux une spé­
cialité.

.
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9.20 a.m. (c)
4.00 p.m. (a)
8.15 p;m. (c) et 10.15 p.m. (c) 
pour Ottawa.
9.15 a.m. et 10.00 p.m. (c) pour 
Toronto, Detroit et Chicago. 
10.30 p.m. (d)
(Yongc St., Station) et Hamil-

8.15 a.m. (a) 
6.45 p.m. (b)

A . E. P A Q U E T T E , C .R .l e  D r. w. L a c r o i x
postes de radio du Canadien Na­
tional à Montréal, Ottawa, To­
ronto et Winnipeg. A Montréal 
le poste CJNk M (435 mètres) rope et le service radiotélépho- 
éradia le tout exclusivement en nique du Canadien National s'en 
français. Voici l'ordre du ban- tira  à son honneur et à  la satis-

radio: faction du public. Tous les dis­
cours furent transm is par cables 
de Versailles et éradié au fu r et

A V O C A T

Shawinigan Falls. 
Shawinigan Falls.

T i e n t  m a i n t e n a n t  s o n  b u r e a u  a u 4e RUE,
N o .  124,  2 c  R u e ,  e n  f a c e  d u  P r e s b y t è r e ,  
b l o c  L n v o r g n e ,  S t - M a r c  d e  S h a w i n i g a n .

Tel. 31
pour Toronto E D G A R  B O U R N IV A L

A V O C A Ta mesure. ton J . R . I. L A F R E N IE R E Edifice Banque dTIochclaga, 
5e RUE

D o c teu r M A R C  T R U D E L 5:o: *9.05 a.m. et 8.00 p.m. (c), pour 
Manchester, Nashua, Worcester, 
Woonsocket, Providence, Lowell 
et Boston. .
10.15 p.m. (c), pour Winnipeg, 
Vancouver, Seattle et autres en­
droits sur la Côte du Pacifique.
8.15 p.m. et 10.15 p.m. [c], pour 
North Bay et Cobalt.

Veuillez vous adresser à l’A­
gent de la Station pour plus am­
ples renseignements, soit à Sha­
winigan Falls ou Grand’Mèrc.

H O R L O G E R  E T  B I J O U T I E R

Assortim ent complet de Lunettes 
(Verres taillés, Souvenirs, Bagues 
Montre Waltham et Elgin, Etc. 
Agent pour laMontrc “Regina

Spécialité: Joncs de Mariage. 
Watch Inspector for C.N.Ry.

56 RUE TAMARAC
SHAW INIGAN FALLS.

M é d e c i n - C h i r u r g i e n

Ex-chef à VHôpital Stc-Justine 
de Mont real.

F e m m e s  c i  E n f a n t s .

SHAW. FALLS.

Tel. 152 
SH A W IN IG A N  FALLS.Aux Dam es

Madame A. Fourn ler,. 49b, 
lème Rue, 3e étage, désira an­
noncer à sa nombreuse clientèle 

... . .. j qu’elle peut se charger d’OU-
_. . . P. j 1 tin’. Lapipbell, VRAGE DE HEM STICH au
St liai t, piesident de 1 assemblée (]p ]f) cents la verire nour le

torm l-»  «  proposant la sa,,- S  d . .o fa S t  8 cents la" voï-gl 
t(3 du Duc de Connaught; réponse ! pour ]e m (le coton.

! du Duc de Connaught ; discours Madame Fournier espère être
encouragée comme par le passé. 
(25 sept. 8 fs.)

S p é c i a l i t é  :
VJ}

41, 4e RUE, A R T H U R  L E F E B V R E
A V O C A T • T ' "\

^2 Des Forges Fél. 1425i

R e c o r d e r  V i l l e  G r a n d ' M è r o

BELL TEI 
Bureau 
Residence

Rue Chamberlain,

j . i
D r. R O C H  H E B E R T 7 I

T H E  H O M E
C O M P A G N I E  D ' A S S U R A N C E  

D E  N E W - Y O R K .

y y

14S P E C I A L I S T E

Maladies des Yeux, des Oreilles, 
Hi Nez et de la George.

Le Dr Hébert sera au bureau 
du Dr Chandonnet, 107 4e 
Shawini* 
dis.

G rand’Mère.
A c t i f  :

• C a p i t a l  p a y é  
S u r p l u s  a u x  p o r t e u r s

39 ,136 ,330 .96  
6 ,0 0 0 ,0 0 0 .0 0

d e  p o l i c e s  20,127,631.61

J .  E .  M E N A R D ,  A g e n t

a c
r i

i Renvois : [a]-Dimanche excepté
seulement.

[c] Tous les jours.
[d] Samedi excepté.

T é l é p h o n e  B e l l  930

J a c q u e s  B u r e a u ,  C . R .  

P h i l i p p e  B i g n é  C . R .

F£U7.-
C a s i e r  P o s t a l  3 1 0■mte vue,

m Falls, tous les same-p p ?
fed
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B u re a u  B ig u é  &  G ou in  '
A V O C A T S

Power Building,

L E S  TR O IS-RIVIER ES.

<
117° le RUE 

SHAWINIGAN FALLS.
Tel. 18Gif 7 Us%%v

•v
t/ 3
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SSL* » .. .ŸW, 1 VeS. » u »riS;
P R O P R IE T E  A  V E N D R E. t

D r. J . A . B E L A N D* * IV \
.

‘ A
kC lv̂p V-* v,

g k Trois logements et une bouti­
que, a ttenant à la main, le tout 
chauffé à l’eau chaude, à vendre 
pour cause de départ.

S 'adresser à
P A U L  L A C H A N C E

3 rue Badeau, Trois-Rivières.

MEDECIN-VETERINAIREm\ h I B.  P .  654X Y* . % . T é l é p h o n e  B e l l  165  
L ' H o n o r a b l e  J .  A .  T e s s i e r ,  C . R .

P .  X .  L a c o u r o i è r e ,  C . R .  B . A .  L . L . L .

T e ss ie r  &  L aco u rsiè
A V O C A T S  <£. P R O C U R E U R S

Trois-Rivières, 19 rue Alexandre

'•>v V I► ' :

a l lK
>: '

Résidence 438 —b i j o u t i e r  j e w e l l e r  
SHAWINIGAN FALLS.

______________________ Q ua.

û 170, 4c vue. 
SH A W IN IG A N  FALLS.

•A i»VS», mi xt, «35 < ».
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M E D E C I N - C H I R U R G I E N

Ex-hvternc à VHôtel-Dieu et à 
Id M aternité de Montréal. 

DUMONT.

*.>»

» » I  ̂• J'-mtKX -à! y
A l f r e d  N a d e a u ,  B . A .  L . L . L .I1m &t m
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En liant do la Pharmacie 
St.-Marc

» vv,l* ► A V O C A T

Q U E B E C .

•v. /» mm It ij
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I ■yJ Shawinigan Falls./» - v f »-
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* \#!: Pour M ariages, Baptêmes 

et Enterrements
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■ !; >'< % v.-9syk* m A u g u s te  L em ieux , C .R . 
a v o c a t

A g e n t  e n  P r o c é d u r e  d e  la C o u r  
S u p r ê m e ,  d e  l a  C o u r  d e  l ’E c h i ­

q u i e r  e t  d o  l a  C o m m i s s i o n ,  *|( 
d e 3  C h e m i n s  d e  F e r ,  A f f a i -  

D é p a r t c m c n t a l c s , .
E t c . ,  E t c .

N O T A I R E  P U B L I C

% y4 *•V ><> '4 r r v y» OB f

N0TIÂRES*
a m BKDKS&WB& CZ<

LC
gA y an t fait l’acq u is itio n  de m on ancien  poste  v en ­

du à M. Lavigne, je ' suis à la disposil ion de mes a n ­
ciens clients.

Je sollicite le patronage de lova* et je garantis la 
plus entière satisfaction.

%ê

L e s  A v ia te u r s  A n g la is  R e to u r n e n t  d a n s  le u r  P a y s

LES .wristeurfl anglais qui tentèrent do faire le four du inonde en aéroplane lY'té dernier et qui échouèrent Après avoir 
i couvert une bonne partie du trajet, sont rentrés chez eux récemment. Abord d u ‘\ \ lo i i tc W ,'cïb Ja Cio du Pacifique ( V- 
mulien. Un les aperçoit, ici sur le pont du paquebot, A leur arrivée A Liverpool. Ce sont, do gaucho A droite; le Sergent] 

xv. Andrews, le limitenant >>• A . IMendçrlcitli, Madame MucLarcn, le major A. Stuart MncLnrcn, chef du l'expédition, lu 
commandant G. S. L  ebster, du "Montclaro".

* •

L. O. B a rib e a u lt, B .A,. L.L.L. I
r e s

N O T A I R E
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a r c h i t e c t u r a l e ,  so n  c l i m a t  e t  se s  f le u rs ,
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SOIR.
7 à 8 heures.

Bureau fermé, les Mardis Jeudis 
et Samedis soir.

71,  A v e n u e  d o  I t  S t a t i o n  
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G r e f f i e r  c!c In C o u r  d o  C i r c u i t .

Argent à prêter sur premiere 
Hypothèque et successions.
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Dr. A. V. THERRIEN
C H I R U R G I E N - D E N T I S T E

Heures de Bureau : 
9 A.M. à 5 P.M.—7 n 8 P.M.
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L e  p o r t  e t  l e »  é d i f i c e s  d u  p a r l e m e n t  p r o v i n c i a l .Vue» de  V ic to r ia s  U n  co la  du  l ' a r e  Mcucon HUI.

1 et 3 , Avenue de la Station, Shawinigan Falls J. H. RENE de COTRET, \T lc to r ia ,  que l’on a appelée “ la reine de la côte du Pacifique” , est, çràce il son site pittoresque, à son clim at 
T  e t àVharmonie qui règne dans ses constructions, l'un  des plus jolis endroits quo l’on puisse visiter au C anada e t l’un 

de ceux où l’on se plaise vraim ent à séjourner longtem ps. Située.il l’extrém ité sud-est de Vile Vancouver, elle e s t 
,U  capitale de la Colombie-Anglaise e t l’une des plus anciennes villes de cotte province. Presque com plètem ent 
entourée d ’eau, V ictoria est bâtie  au milieu d ’un paysage d ’une rare beauté, e t la vue, lorsqu’on s’en approche par eau, 
est saisissante de m ajestueuse grandeur.

On vo it d ’abord au-delà des limites de la ville, tou te  une série de collines boisées, qui son t comme les dernières 
ondulations causées par les secousses qui form èrent autrefois les m onts Cascades aperçus à l’arrière plan. Dp Vautre 
côté des détro its  Géorgiens, les cimes des m onts Olympiques se dessinent d istinctem ent dans l’azur par les tem ps 
clairs, tand is  que dans le lointain, se dresse à 11,000 pieds d ’altitude, le som m et enneigé du  m ont Baker, la sentinelle
de la côte.

.* V ictoria est renomrtiée pour son climat, qui n’est excessif en aucun tem ps de Vannée; les hivers y sont en effet très 
doux e t  les étés tem pérés. C ’est en mai e t en juin cependant, que la N ature y est le plus prodigue do scs dons e t quo 

"Victoria se m ontre clans ses plus beaux atours. C ’est à ce tte  période de Vannée que ses ja rd in s  se couvrent de Heurs 
; multicolores e t  que les roses é ta len t par millions, leurs pétales parfumées.

Lorsque Von se rend clans la capitale de la Colombie-Anglaise par un des navires du Pacifique Canadien, on doit 
d 'abord  naviguer à  trav ers  une m ultitude cl’tles rocailleuses ou boisées, le* unes parsem ées de résidences d ’été e t do 

; jolis chalets e t  les au tres absolum ent dégarnies d ’habitations. Pendant plusieurs heures on avance ainsi dans un 
véritable labyrin the  lacustre , on traverse  d ’étro its passages où il faut to u te  l’habileté du capitaine pour diriger le 
navire, ju sq u ’à ce cju’enfin on arrive cri vue de Victoria e t qu’on entre ensuite dans son superbe port, dominé d 'un  
côté par les magnifiques édifices du parlem ent provincial e t de Vautre par le bureau de poste, tandis qu’au fond, 

• dans un décor grandiose de pelouses, de jard ins e t de lierre, se dresse l'hôtel Empress, véritab le  palais dont la splendeur 
rehausse encore l’éclat de la ville reine.

Victoria possède pour les touristes une foule d’a ttrac tions dont les moindres ne son t pas scs deux parcs, Beacon 
Hill e t  Gorge, que personne n’om ettra it de visiter av an t de q u itte r la ville. D ’excellentes routes d ’auto rayonnent 
•ncore dans diverses directions e t conduisent à plusieurs points d ’in térêt dans les environs.

C.  P .  A.

Atten t ion  spéciale accordée a u r  commandés pur malle. -1
SYNDIC AUTORISE 

Oomptab!)  public — Auditeur,  
Liquidateur  et admin i s t r a t eur  do

c u c c c c s i o n s .

(
s  VT

G. E. LADOUCEUR, N.P.T e l e p h o n e ,  M a i n  158 CESSIONS,  COMPROMIS,  
ENQUETES,  

LIQUIDATIONS

Competence ofc diligence ap­
portées clans le régi erne) iLde 
compromis entre débiteurs et 
créanciers, collections de comp-

S Y N D I C  A U T O R I S E
S

E n  v o r t u  d o  l a  L o i  d o c  F a i l l i t o s
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particulier sera ap- 
au reglement de ton ta 

faillite ou composition.
Bureau :

Bloc Gigaire & Boura
5 2 a ,  R U E  T A M A R A C

Un sointes.
Wilfrid Damp housse Auditions, expertise, élabora­

tion de systèmes de comptabilité, 
organisation de compagnie 
fonds social.Sindic de Faillite a

es a
DulMing•12ii Btllflco " V o w v l BUREAU :
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PO U RQ U O I CE fl
HUIS CLOS ?
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àLa conférence internationale 

su r l'opium s'çst ouverte, sous 
les auspices de la Ligue des Na­
tions. Il s 'ag it de prendre les 
meilleurs moyens pour empêcher 
que l'opium soit fumée.

La représentation à cette con­
férence, qui est limitée aux pays 
de l'extrême orient, où l'on fume 
beaucoup l'opium, et aux pays 
qui ont des possessions dans cet 
extrême orient, est le prélude 
d'une deuxième et plus im portan­
te conférence internationale.

Les nations représentées, 
étaient la Grande-Bretagne, la 
Chine, la France, l'Inde, le Ja ­
pon, la Hollande, le Portugal et 
le Siam.

Genève. — Les séances pléniè­
res de la conférence internatio­
nale sur l'opium doivent être ou­
vertes au public, mais les séan­
ces du comité seront tenues à 
huis clos. La conférence a com­
mencé de siéger sous les auspi­
ces de la Ligue des Nations dans 
l'espoir de m ettre au jour quel­
ques méthodes pour contrôler la 
culture illicite du pavot en Chine.

La plus grande partie de la 
séance a été consacrée à un dé­
bat animé pour décider si la con­
férence devait être publique ou 
privée. Lorsqu'il fu t finalement 
décidé d 'ouvrir les séances plé­
nières au public, et de faire sié­
ger le comité à huis clos, il fu t 
entendu que chaque délégation 
au ra it le droit de faire des décla­
rations publiques concernant son 
attitude sur les questions sou­
mises et discutées devant le co­
mité.

c n n v  d *y*
-i
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i« -ceux qui ont été trouvés coupa- primée seulement aux insciptions

des monuments ou aux périodes 
des discours officiels, mais la li­
berté réelle, profonde, vivante, 
qui permet à chacun l’épanouis­
sement de ses facultés, de ses as­
pirations, de ses espérances, dans 
la tolérance et le respect de la 
liberté d’autrui.

Certaines idées semblaient 
mortes avec la guerre, qui n ’y 
avait fa it justice: qui donc de­
mandait aux soldats quelle était 
leur manière de penser, leur ma­
nière de croire ? Leur deman­
dait-on, alors qu’on attendait 
d’eux le sacrifice suprême, qu’elle 
était leur conception politique ou 
religieuse ? Jugeait-on utile de 
leur décerner un certificat de 
loyalisme ? E t dans leurs rangs 
et dans les villes incendiées, les 
villages détruits, la mort et la 
guerre chassaient-elles leurs vic­
times d’après on ne sait quelle 
a rb itra ire  classification ?

Tous Français, tous libres.
Le soleil de France brille as­

sez haut pour réchauffer toutes 
les croyances, tous les enthou­
siasmes. Et, pendant 5 ans 
l’âme de la France a été assez 
grande pour ne pas rétrécir 
m aintenant dans de rétrogrades 
querelles.

blés.
Mais la fraude est aussi un 

crime. E t parce qu’elle est pra­
tiquée dans l’ombre et la sécurité 
apparente d’un bureau, elle ne 
protège pas son auteur des a t­
teintes de la justice s’il est dé­
couvert.

L’impression est plus pénible 
de voir d iriger vers la prison un 
homme qui a tenu un rang dans 
la société.

Mais la loi est la même pour

i t
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type üudtveisert T i T V itous.
Qu’il soit de grand chemin ou 

qû’il soit le produit de transac­
tions malhonnêtes la loi punit le 
vol.

y V

%

C’est sur cette égalité qu’est 
basée ; c’est dans son accomplis­
sement légal que réside sa force.

On doit plaindre les familles 
de ceux qui sont condamnés, re­
gretter des événements dont ils 
souffrent, mais la sympathie 
s ’arrête  devant les nécessités de 
la justice.

E t quand on songe à tout l’a r­
gent honnête qui s’est perdu dans 
le jeu des spéculations ou des 
grosses transactions financières, 
— quand on pense également à 
l’importance de soutenir le pres­
tige de nos institutions, on ne 
saurait trouver le tribunal trop 
rigoureux.

V I C T O R L E V A S S E U R
Distributeur pour le Commerce

yX
chouart, où était joué, depuis ment 
une quinzaine de jours, une re­
vue en laquelle étaient représen­
tés plusieurs personnages poli­
tiques. Les scènes de cette re­

ridiculisaient nettement M.

et socialement 
l’emprise " américaine 
tous les jours, 
cain placé au Canada a quintu­
plé depuis dix ans : à présent le 
tiers des industries canadiennes 
est entre les mains des Améri-

parlant, sur le Canada et continuent de 
grandit fa ire  les beaux yeux à leurs voi- 

L’argent améri- »ins.

conserve ce qu’elle a de plus 
cher: ses richesses. E t pour 
atteindre ce degré de perfection­
nement que nous rêvons tous il 
faut un gouvernement fort, des 
lois efficaces et des mesures sé­
vères. Mais, hélas, c’est bien 
là ce qui semble le plus difficile 
à obtenir.

E t M. Jones de conclure: “Le 
temps ne me permet pas d’envi­
sager l’aspect économique de no­
tre  avenir au sein de l’Empire, et 

cams. Indirectement toute la d’au tre  part, celui d’une 
1 abricat ion canadienne porte 
l’empreinte et l’influence am éri­
caine, car nous achetons pour 
$000,000,000 de

»

vue
Clemenceau, tandis qu’elles prô­
naient M. Caillaux.

La section des jeunes de la 
Ligue des Patriotes décida donc 
d’cntervcnir et au moment où le 
portrait de M. Josph Caillaux ap­
paraissait sur l’écran, un specta­
teur se leva, qui n était autre que 
M. Henri Soulier, le (ils du dé­
puté de Paris, et protesta avec 
véhémence. Il l'ut aussitôt imi­
té par une grande partie de l’as­
sistance.

Des gardiens de la paix-du­
rent intervenir pour rétablir l’or­
dre, en expulsant les auteurs de 
cette manifestation, qui était 
tout à leur honneur.

union
avec les Etats-Unis. Toutefois, 
on me perm ettra de dire que je 
me suis plu à voir dans la desti­
née de mon pays une unité a r r i­
vée à son plein développement
dans le concert des peuples b ri­
tanniques répandus de par le 
monde, mais à condition qu’elle

•k-o M

:o:
f— :o:La Chine, le Japon et l’Inde 

étaient en faveur des séances pu­
bliques su r toute la ligne, mais 
la France et la Grande-Breta­
gne réusirent à exclure la presse 
des séances du comité. Saoke 
Alfred Sze, m inistre chinois aux 
Etats-Unis, qui représente la 
Chine à cette conférence, ayant 
été battu sur le te rra in  de la pu­
blicité, insista pour que le droit 
fu t accordé à chaque délégation 
de faire des rapports publics à la 
presse. Il insista sur le fa it que 
cette procédure avait été suivie 
lors de la conférence du désar­
mement il Washington et qu’elle 

. avait spécialement bien été ap­
pliquée dans les négociations de 
Washington et Shangtung. Le 
délégué japonais, tout le long du 
débat, s ’est déclaré fortem ent en 
faveur de la publicité à donner 
aux négociations allant en ceci 
passablement plus loin que la 
Chine.

#

marchandises: o: ON M ANIFESTE 
CONTRE LA PRO PA ­
GANDE ALLEMANDE 
ET CONTRE CAILLAUX

américaines, chaque année.
Bien des gens — quel aveugle- 

sc refusent de croire à
Lisez tousLA PENSEE DE

LA FRANCE L’Echo du St-Mauricement
la possibilité de cette main-mise

M 91
Lors de l’inauguration du mo- 4 ..

nument aux morts, â Gerbéviller, . Au lendemain des manifesta-
M. François Marsal, ancien mi- ^??1S (lul se sont. Produites a 
nistre, prononça un discours où ^D on au cours de la reunion 
il essaya d’exprim er a pensée de pi'o-ademande que, avec le cou­
la France, victorieuse mais in- cours d un orateurs allemand 
quiète et désireuse d’une paix *a p l^ue des droits de 1homme 
solide à l’in térieur comme sur aval* organisée dans cette ville, 
les frontières. une nouvelle conference franco-

Depuis quelques mois, depuis allemande avait lieu sous les mè- 
quelques semaines surtout, des nies auspices a l  hotel des Socie- 
paroles ont été prononcées, des tes savantes, a I ans. 
mesures prises qui mettent en MM. Ferdinand Buisson et 
danger les libertés religieuses et Vïctor Basch devaient y rendre 
qui contraignent les catholiques compte du voyage qu ils viennent 
à organiser la résistance. M. de, faire; en Allemagne, tandis 
François Marsal ne craignit pas UI.1 Allemand, M. Kulzynski, 
d’aborder ce problème et de le devait y prendre la parole. En- 
résoudre par la liberté. viron 200 courageux jeunes

La paix est dans l’ordre, dans £ens du quartier Latin, appar­
ia justice, dans la liberté. Elle tenant a la jeunesse des écoles, se 
n ’est pas seulement nécessaire vepandirent dans la rue Danton 
aux frontières et dans l’ordre en criant :
matériel, nous la voulons dans clies • . . ^
l’intérieur et dans les âmes. nppuyaient la manifestation. De- 

Paix des esprits qui veulent van* lu ,porte de la salle, une ba- 
pouvoir et recueillir en méditant ?a rre  éclata entre a police et 
les leçons du passé. Paix des ,es niam testants. Un organisa- 
conciences, qui doivent pouvoir leur oe la reunion, nomme Des­
s’épanouir en toute liberté, sans toenkleme, reçut plusieurs cops 
crainte de voir renaître querelles de canne ; un autre, M. Ott, fut 
mortelles. Paix des coeurs au f ra PIjé au visage. La police ne 
rythme de quel dogme qu’ils tarda Pas a disperser les étu- 
aient appris à battre, paix à tous diants.
les hommes de parole de l’Ecri- La conference eut lieu ensuite 
turc, surpasse toute intelligence!, saas incidente.

Comment concevoir la paix I P rÇsque a la même heure d’au- 
sans la liberté, non point la li- très incidents éclataient dans le 
berté théorique et formelle, ex- Music hall du boulevard Roche-

,r m .  LE PLUS HAUT PIC DES ROCHEUSES
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nous ne réagissons pas dé­
clare M. Randolph K. Jo ­
nes.
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Le voisinage a fa it beaucoup 
la faiblesse des gouvernements 
a fait encore plus pour donner 
aux Américains le contrôle ef­
fectif du Dominion. Et main­
tenant. à moins d’un changement 
radical dans les lois de notre 
pays, le Canada sera dans vingt 
ans au plus, à la merci des E tats- 
Unis. Que cela nous plaise ou 
non c’est un fait.

Ainsi parla Randolph K. Jones 
de Woodstock, N. B., au lunch du 
Rotary Club, au cours d’une cau­
serie sur “ La Conquête Améri­
caine du Canada.

Economiquement, politique-

<4 ■*
:o: Conspuez les Bo­

Des sifflets à roulette
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LA LOI EST LA
MEME PO U R TOUS f
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Les condamnations récentes 
infliées $Y un ex-policicn d’Onta­
rio et à un banquier, — les pro­
cès qui se continuent contre 
d’autres financiers en vue, indi­
quent que la justice doit être la 
même pour tous; et que la noto- 
rité  ou le prestige ne sauraient 
protéger celui qu’elle atteint.

Il est bon qu’il en soit ainsi.
La recrudescence d’assauts et 

de crimes dans la classe des pro­
fessionnels du vol a forcé nos ju ­
ges à sévir avec sévérité contre
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La Nouvelle-Ecosse, région idéale pour la  chasse à

l’orignal.
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I S i * ÜMme Leeman dit 
Camel m’a sauvé la 

vie-reconnaissance 
au Camel.
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Mais lisez sa lettre. Elle raconte 
son histoire mieux que nous ne le 
pouvons,—“Je me considère en de­
voir de vous dire quel merveilleux 
remède est le Carnol. En janvier, je 
subis une opération pour l 'appendi­
cite. Les douleurs que j'avais en ­
durées avant l 'opération et la perte 
de sang après l’opération me lais­
sèrent tellement faible et épuisée 
que je ne pouvais pas me tenir sur 
nés jambes. Il fallait res ter  coucher 

tout le temps. Le docteur me pre­
scrivit du fer pareeque mon sang 
était trop pauvre. L’anémie me 
gagnait et les gens disaient que je 
ne vivrais pas longtemps. Carnol 
m’a sauvé la vie—reconnaissance au 
Carnol. J ’ai gagné environ dix livres 
en trois mois. Après chaque repas 
je souffrais d’indigestion et des brûle- 
.inents d’estomac qui me causaient 
des douleurs intenses. Un dose de 
Carnol me soulageait /m m éd ia te -  

M aintcnant ces deux maux
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Le Club Alpin du Canada tiendra 
^ctte année son r  unp annuel nu pied du 
Mont-Robson, le plus haut pic des 
Rocheuses (13,0 pieds)

Ce mont majestueux, dont le som­
met est couvert de neige éternelle, a 
donné son nom au parc qui l'entoure. 
Chaque année il reçoit la visite de 
milliers de touristes qui ne manquent 
pas de s'y arrêter au cours du voyage, 
dit en triangle, qui embrasse le Parc 
National Jasper, Vancouver, la côte 
du Pacifique jusqu'à Prince Rupert

sur un des navires du Chemin de fer 
national du Canada, et le retour à 
Edmonton.

Le mont Robson est peut-être la 
montagne qui a été le plus souvent 
photographiée. I.cs touristes impres­
sionnés par sa grandeur et sa majesté 
veulent tous en emporter l'image 
comme souvenir, et c'est pour les 
accommoder que le Chemin de fer 
national du Canada fait arrêter 
pendant cinq minutes, devant le Mont 
Kobson, son train fameux, le Conti­

nental Limité.
Le Parc du Mont Robson est aussi 

le rendez-vous des chasseurs de gros - 
gibier. Ses limites franchies le sport? 
man tombe dans un territoire de 
chasse sans pareil sur le continent.
Là abondent les grizzlies, les ours 
noirs et bruns, le bouquetin et la 
chèvre de montagne et autres gibiers 
rares. Des camps confortables sont 
mis l'été et l'automne à la disposition 
des touristes et des chasseurs.
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sont tout à fait disparus. Je souf­
frais beaucoup de maux de tête et 
de douleurs dans le dos et ils ont 
aussi disparus.

Voici comment j'ai commencé à 
prendre  du Carnol. le  parlais du 
Carnol à une amie. Elle me dit que 
c 'était épatant. J ’ai téléphoné à 
notre  pharmacien pour m'en avoir. Il 
me recommanda le Carnol, mais il 
e n  manquait dans le moment et 
m ’offrit une bouteille de vin tonique 
au boeuf et au fer, mais je lui dis 
que non, je voulais du Carnol. Il 
répondit qu’il en enverrait chercher 
pour moi. Aussitôt que je l’eus, je 
commençai à en prendre et il m’a 
renouvelle le sang et donné un m e r­
veilleux appétir Je n’ai jamais besoin 
de laxatif avec du Carnol. Je ne 
pcMx recommander votre remède 
assez hautement. C’est justement ce 
qu’il faut au système.”—Mme. W il­
son H . Lccxnan, Toanboc, O n t  9-24

V
i mGLOBE A•-

9 !Ig l i d e  i n d i e n
X A ces deux camps, on t rouve  tou tes  

les com m odités  e t  un  nom bre  suffisant 
de canots e t  de guides.

L a  saison de la cluu se à  l’orignal, en 
Nouvelle Ecosse, dure  du  1er octobre  
au 15 novembre. Les chevreuils son t  
aussi nom breux e t  on peu t les chasser 
du 16 octobre  au  31 novem bre .

Bien q u ’un grand  nom bre  d ’ori­
gnaux soient tués chaque  année, 
la race ne semble pas d im inuer.  Des 
guides comme le métis  Louis H arlow  
e t  l ' indien Sam  Globe, qui s o n t  d ’un 
mérite  reconnu, d ésap p o in ten t  ra re ­
m en t  ceux qui chassent sous leur 
direction. Se s e rv a n t  d ’un  sim ple  
morceau d ’écorce de bouleau roulé 

forme de cor, ils im i te n t  avec  une 
telle exacti tude  l ’appel de l 'orignal 
femelle q u ’ils d o n n en t  le change à 
n ' im por te  quel mâle.

mt i r J i-AB a N ouvelle-E cosse, pays de lacs 
e t de rivières, très favorable aux 

excursions en canot, est recherchée 
de# chasseurs pour le grand nombre 
d'orignaux qui y  vivent. La chasse 
e#t m erveilleuse; on se rend aux en­
droits voulus en automobile et en 
canot, év itan t ainsi les fatigues de 
longues marches à travers la forêt.

Sur le# lacs Liverpool, reliés les uns 
aux autres comme les anneaux d'une 
chaîne, où on se rend de South  
M ilford par voie d'Annapolis Royal 
ou de D igby; sur les lacs Kedgoma- 
kooge, Rossignol, Munro, Loon; sur 
la rivière Liverpool, lea guides, indiens 
ou blancs, ne se servent que de canot/i 
pour franchir de grandes distances; 
m êm e: asses souvent, c'est, debout 
dans leurs em barcations qu'ils fon t

/
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Certainement 
si c’est un
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l'“ appel à l'orignal” , au m oyen do 
leur corne en écorce de bouleau.

doit s'effectuer duSi le départ 
camp de “ D el"  Thom as, à South 
M ilford, les bagages, les canots, les 
guides e t  les chasseurs sont transpor­
tés sur un gros cam ion-autom obile. 
South Milford est situé à 16 miles 
d'Annapolia R oyal et c’est là que, de 
préférence, on organise les expéditions 
de chasse; ou encore au club de pêche 
e t  de chasse du lac  Kedgem akooge, au 
m ilieu des bols, à 86 milles d ’Annapo- 
1ül r
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M. J. 0 . Massicotte, d’Amos 
était de passage à G rand’Mère 
ces jours derniers.

M. Emile St-Pierre est de re­
tour d’un voyage de quelques se­
maines aux Etats-Unis.

réjouit constatantprotestation progrès. Vive Jé­
sus ! Roi, Dieu !

Mgr le patriache a  répondu: 
Très sensible nobles senti­

ments exprimés télégramme, re­
mercie Votre Excellence, clergé,

fidèles,
union différents rites catholiques • 
toujours prêts revendiquer hau­
tement respect, honneur dus no­
tre  loi et Christ notre Dieu.

Une protestation caiffa 
contre le blasphèmeAvez-vous déjà Goûté

A u THÉ V E R T

seTerrible Accident
Un grave accident est arrivé 

samedi soir sur la route entre 
Shawinigan Falls et Grand’ 
Mère.

Deux autobus, appartenant a 
MM. Carrière & F rerè  sont ve­
nus en collision et le résultat a 
été: un m ort et plusieurs blés-

/ Juifi l
SJ

C'est le plus beau mélange de thé vert 
qu’on puisse se procurer. . .
Demandez un pacjuet a votre épicier
dès aujourd’hui.
É C H A N T IL L O N  G R A T IS  D E  T H É  V E R T  S U R  D E M A N D E .

I l M. A. Meunier, de Québec 
était de passage en notre ville la 
semaine dernière, par affaires.

M. Geo. Chahoon, président de 
la Laurentide Company est parti 
aujourd'hui pour un voyage de 
quelques jours à New-York.

M. Duberger, du Pacifique 
Canadien, de Montréal, étaient 
en notre ville hier.

Jérusalem, 15 
nauté catholique de Califfa, la 
plus nombreuse de toute la Pa­
lestine, jusqu'elle compte 8,000 
fidèles (Grecs Melchites, Maro­
nites et L a tin s), voulait faire 
une protestation solennelle et pu­
blique de-foi et d’amour en l'hon­
neur de N. S. Jésus-Christ, et en 
réparation du blasphèmes juif. 
Une procession expiatoire du 
Très Saint Sacrement, présidée 
par l'archevêque grec melkite de 
'Galliée, S. G. Mgr. Hagbiar, de­
vait se rendre de l'église grecque 
melkite à l'église maronite et de 
celle-ci à l'église latine : ces trois 
églises sont situées assez près les 
unes des autres, au coeur de 
l'ancienne ville, dans un quartier 
où les chrétiens sont au grand 
nombre.

Le gouverneur de Califfa a 
formellement et obstinément in­
terd it cette démonstration pu­
blique. Au moment où la pro­
cession devait s’organiser, la po­
lice a occupé les abords-et la 
cour même de l'église grecque 
melkite. Mgr Haggier et les cu­
rés latin et maronite, ont eu beau 
parlementer, inviquant des pré­
cédents favorables aux juifs 
rien n'y a fait. Il a fallu re­
noncer à la manifestation publi­
que. Les autorités religieuses de 
Caiffa ont alors adressé à S. B. 
Mgr Barlassina, patriache de Jé ­
rusalem, le magnifique télégram­
me qu'on va lire:

Mgr H aggiar à S. B. Mgr Har- 
lassina, patriache latin de Jéru­
salem.

Issue cérémonie religieuse ex­
piatoire, fidèles, pasteurs votent 
unanimité hommage, attitude é­
nergique digne un apôtre. Sa­
luons en vous grand défenseur 
christianisme,

La commu- Nouveau Bureau de Dentiste
»

%sés.
L'autobus qui venait de Grand'

Mère ram enait les joueurs de 
Football. de Shawinigan. L'un 
des joueurs M. Sunderland, em­
ployé à la Shawinigan W ater &
Power Co. a été fatalem ent bles­
sé et est m ort le lendemain. Un
autre fu t aussi grièvement blés-1 ^  notre ville, M. Gédéon Hélie, 
sé. Plusieurs reçurent des con- m . Hélie était malade depuisIexécuté: 
tusions. environ deux ans, mais il lu tta it 11.—M arche: The Snowgirl

L'enquête dans la mort de ourageusement contre le mal qui W. Huff.
Sunderland a été tenue diman- je minait. Pendant l’été, il s'oc- 2.—Gavotte : A lita.............Losey
che par le Dr Beaulac et un ver- cupa de voyager pour ses allai- 3.—Ouverture: The three Cap-
dict de “m ort accidentelle" a été res; ma;s \\ dut céder devant lal ta in s .................... H. Herman
rendu. # ■ I maladie et il s'est éteint vendre-14. — Solo de baryton : The trum -

Les machines ont été assez sé- Lji entouré de sa famille. pe ter..................J. Arlie Dix
ricusement endommagées. Ses funérailles ont eu lieu Solistes: M. D. S. Christie

MM. C arrière & F rère  ne por- h umji, au*milieu d'un grand con- Accompagné par Mlle Doro-
C'estl cours de parents et d'amis. thy Snelling.

Nos sympathies à la famille 5.—Frolique Sans Souci: Bohe-
en deuil m ia n a ...........Léo. O. Smith

6.—Solo de'flû te, Sixième Air 
Varié de B ériot. .  H artm ann 
Soliste: M. Alphonse Dal­
lai re.

I 7.—Sélection de Tannhausev 
Wagner. Solo de cornet in­
cidental re par M. J. Larue. I Notre ami Oscar Fontaine, 

L—Sérénade: Sérénade d A-1 propriétaire du Théâtre de La
m o u r ...................F. \  . Blon. I Tuque était de passage en no­

on celle I ).— Mélange de chansons nègres | i re vjne hjeVe
....................................  Hayes
Old Kentucky Home, T ur­

key in the Straw, Massa s in 
the Cold. Cold Ground. Oh 

Madame! Susanna. Old Black Joe. Listen

D r. HERVE LEMAY
• • S A L A D A "  M O N T R E A L . C h i r u r g i e n - D e n t i s t e

Voici le programme qui a été

A c t i o n  R e n v o y é e
M. P ierre  Paquin, de Grand' 

Mère, avait pris l'an dernier 
une poursuite en dommages con­
tre la corporation, au montant de 
$570.
. Cette action a été plaidée il y 

a quelque temps et le juge Désy 
vient de rendre jugement, ren­
voyant l'action avec dépens.

O ccupe  l'ancien bureau du

D E N T I S T E  J U T R A S

Tel. 54 BLOC LEMAY
talent point d’assurance, 
donc une lourde perte pour nos
concitoyens. s _

11 appert que personne n’est à 
blâmer. L'accident est arrivé 
dans un tournant de la route, 
qui n'est pas très large. Il se 
produisit un mouvement de tan­
gage et les couvertures des deux
machines se heurtèrent violam- Nous apprenons avec regret la 

L'un des autobus versa maladie très sérieuse de madame
le fatal ré- Dugal, épouse du gérant de la

Banque Provinciale, 
ville.

G rand’M ère:o:

Notes Locales:o:

Malade \ Merveilleuse Laine à tricoîerP e r s o n n e l»

»ment, 
dans le fossé, avec 
sultat que Von sait.

0
La véritable laine à tricoter “PATON” est sur le m ar­

ché depuis plus de cent ans. Elle fu t fabriquée pour vêtir 
chaudement les gens des Hautes-terres d’Ecosse, parce qu’el­
le garde plus la chaleur que n’importe qu’elle au tre  laine à 
tricoter, et depuis ce nombre d’années personnes ne se sou­
vient d’avoir entendu la moindre plainte à ce su jet de la 
part des personnes qui Vont employée, ce qui est un fa it 
remarquable.

Aujourd'hui les mêmes qualités se fabriquent à Alloa, 
Ecosse, et les personnes qui l’emploient ici aussi bien que 
dans d’autres parties du monde où elles sont en usage s ’ac­
cordent à dire que les laines "Paton” sont les meilleures, il 
ne peut pas en être autrem ent parcequ’elle sont toujours 
faites des meilleurs m atériaux que la nature produit.

Les produits de laine à tricoter “Paton” ont fa it leur 
chemin dans le monde par la demande faite de la part de 
vieilles dames d’Ecosse, il y a cent ans, et qui désiraient une 
laine filée uniformément, donnant le confort et un long 
usage.

Nous espérons toutefois qu’el­
le entrera bientôt en convales-

M. et Madame Lucien Bouras- 
sa sont en voyage à Montréal.

:o:

: Soirée de Cartes cepce.
11 est possible que 

.lugai soit obligée de subir uni 
opération.

, M. A. E. Guillcmcttc, M.P.P. 
to the Mocking Bird. Old | et Madame Guillcmette sont al- 
Folks at Home. Dixie.

10.—Charactéristique : »
a. Parade of the Wooden 

Soldiers de Chauve-Sou-

Vendredi, une partie de car­
tes a été donnée à V Hôtel-de­
Ville, par les Dames Tertières, 
au profit de leur confrérie.

Il y avait foule et de nom­
breux prix ont été décernés aux 
gageants.

C’est la saison des cartes qui 
s ’ouvre et comme d’habitude les 
am ateurs vont en profiter.

Les Chevaliers de Colomb sont 
ii l’affiche pour une partie qui 
sera  donnée le 21 courant.

Cette soirée est donnée dans 
le but d’aider à payer les dépen­
ses occasionnées par la construc­
tion des jeux de tennis.

Le club de Base-Bail aura son 
tour au commencement de dé- 
cembrev

lés passer quelques jours à Mon­
tréal.

:o:
M. le Dr. Dixon, de Grand* 

. .Jessel. I Mère, était à Shawinigan Falls.e iranspart de I; 
récolte

ris . . .
b. March of the little tin | lundi, 
soldiers .

11.—Quatuor

• • • ••

.................Pierné.
masculin : Sleep nous unissons

Le Dr Hébert, ainsi que MM. 
Kentucky Babe AdamGeibel 1 Raymond Proulx et Robert Hé- 
MM. D. S. Christie, W. J. bert, sont partis en excursion de 
Cuttle; G. M. Sutherland, D.
Rogers.

2.—Marche : The Glencoe. H y es I nir.
) Canada — Dieu sauve le Roi.

Les ferm iers de l’Ouest ont 
:hoisi le jour de l’Armistice poui 
établir un record du charge 
nent du grain sur les lignes di 
Canadien National dans l’Oues 
dors * qu’ils ont embarqué sui 
’245 wagons un total de 1,633, 
100 boisseaux de grain.

Les quartiers généraux du ré­
seau national ont aussi été in- 
orniés que depuis le 1er août 

39,062 wagons ont été 
1 chargés avec 52,290,000 bois­
seaux de grain. Dans les éléva- 
eurs du Canadien National l’on 

garde 12,339,000 boisseaux.
A la tête des Grands Lacs le 

Canadien National décharge une 
moyenne de 800 wagons de grain 
par jour.

I a Binq e Provirc ale d 
Canada. Dividende tri- 
mestnel No. 8 4  et

semblée a mue 
actionnaires

chasse.
Le gibier n’a qu’à bien se te­

ll

as- Voyez à ce que le noh “Paton et le mot Alloa soit sur X* 
chaque écheveau. X

Les agents pour le d istrict de Shawinigan Falls sont: X

Le R. P. Hogan, de l’Ordre des 
Rédemptovistcs, de Québec, a 
prêché une re traite  aux catholi- 
qes de langue anglaise la semai­
ne dernière.

l i e d:o:

!es

A GRAND’MERE ♦
Shawinigan Falls. ♦I .  H E B E R T  &  G I F ,AVIS est, par les présentes, 

donné qu’un dividende de deux 
et un quart pour cent (2i/i 
é tant au taux de neuf pour cent 
(9 (/, ) l’an sur le capital versé de 
cette Institution, a été déclaré 
pour le trim estre finissant le 30 
novembre 1924, et sera payable 
au bureau central de la Banque, 
à Montréal, ou à ses succursales, 
le ou après le premier décembre 
1924,
très dans les livres le 15 novem­
bre 1924.

L’assemblée générale annuelle 
des actionnaires aura lieu au Bu­
reau-chef de la Banque, 7 place 
d’Armes, Montréal, mercredi, le 
4 février 1925 à midi.

PAR ORDRE DU CONSEIL
D* ADM INISTRAT ION —

Le Vice-President et
Directeur Général.

Tancrèdp Bienvenu.
Montréal, le 31 octobre 1924.

:o:924:o: P e r s o n n e l
M. B. J. Gérin est parti lundi 

pour un voyage de six semaines
dans les bois de La Flamand, sur I Mr. John Wild de Colombe, S. 
la ligne du Transcontinental. | D., dit : “Je ne peux que m'as-

ocier aux autres adm irateurs du 
M. A rthur Lefebvre, avocat I Novoro du Dr. P ierre pour dire 

est allé aux Trois-Rivières sa- qu’il n\v a pas de meilleur remè- 
medi.---------------------------------- ' de. J 'é tais alité pendant six se­

---------  maines avec des douleurs rhu­
M. Maurice Young, de Jersey matismales. Les traitem ents des 

City est en visite dans sa fa -d o c teu rs  ne me firent aucun bien, 
mille.--------------------------------------- L’effet produit par quelques bou-

eilles cie Novoro du Dr. Pierre 
ut miraculeux.” Cette fameuse 
'réparation végétale réorganise 

’ ' système et le débarrasse de ses 
mpuretés. Elle ne peut être 
obtenue chez les pharmaciens, 
es agents spéciaux la procurent, 
crire au Dr. Peter Fahrney &

Sons co., 2501 Washington Blvd., 
Chicago, 111.

Livré exempt de douane au 
\anada.

♦
Alité

A  l ’O l y m p i a

R J .  OUELLETTE 0 .0 . D.Au théâtre Olympia on a com­
mencé à faire  la distribution d< 
dindes, pour se conformer a. 
programme adopté Van dernier 
et qui eut tan t de succès.

Le tirage des dindes se pour­
suivra jusqu’aux Rois.

L’Olympia qui a toujours le 
meilleur programme de vues est 
constamment rempli,

C’est le seul endroit propre 
coquet et hygiénique qui est mis 
il la disposition des gens, et le pu­
blic en profite.

♦

OPTICIEN SPECIALISTEaux actionnaires enregis-:o:

Examen des yeux com m e dans les Hôpitaux 
de Paris. Nos v e r r e s  sont fabriques dans

n o tre  laboratoire^
F o r t -  j o l i  c o n c e r t

i
M. Arcand, voyageur de 1: 

F ratern ité  des Charpentiers 
Menuisiers, de Montréal, é tait er 
notre ville vendredi dernier.

Un très joli concert a été don­
né vendredi dernier à Grand’ 
Mère par l’Orchestre de la Lau- 
ventide. Sous la bonne direction 
de M. Mecrbergcn, cette organi­
sation musicale est devenue un 
corps de tout premier ordre.

Les applaudissements n’ont 
nas manqué à ces artistes qui 
nous ont fa it goûter, pendant 
orès de deux heures la plus dé­
licieuse musique.

On nous dit qu’il est possible 
que l’Orchestre Laurentide vien­
ne à Shawinigan nous donner 
un concert dans le cours de dé­
cembre ou de janvier, avec un 
pourcentage dans les bénéfices au 
profit d’une oeuvre de charité.

Nous souhaitons que ce projet

J O U R S  DE B U R E A U

Du LUNDI M ID I a» JE U D I M I D I  

4 7 ,  4 è e  R u e ,

M. Léo. Dugal, comptable-en- 
chcf de la cité est allé à Mon­
tréal samedi.

Il s’est rendu à St-Lambert 
où il a été l’hôte de M. Henri 
Ortiz.

* —:o:

h a w i n i g a n  F a l l sConcert »

Un grand nombre de person­
nes sont allés entendre les chan­
teurs de la chapelle vaticane, lun­
di soir à Grand’Mcre.

i
M. J. A. Gagnon, président de 

la Chambre de Commerce de 
Grand’Mcre est allé au banquet 
d’inauguration de la nouvelle 
gare du Pacifique Canadien aux 
Trois-Rivières.

Les meilleurs des toniques
;o:

i lDécès M. Valmore Bureau, partira  
dimanche pour Ottawa, où il 

se réalise pour la satisfaction de épousera, mercredi, Mademoi-
nos am ateurs de bonne musique, selle Bellefeuille, de cette ville.

m i i i ; i
Nous avons appris avec regret 

la mort d’un citoyen bien connu ei
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8 V x i«■x. » x{* % A  tous ceux qui ont écouté mon conseil. Je paie aujour­
d'hui en argent canadien $2000 les obligations allem andes du 
gouvernement à 5 pour cent que j’offrais à tout le monde dans 
l’“Echo du St-M aurice” la sem aine dernière à $1425. le million.
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%•A . 'L Si vous avez des yeux pour voir les bénéfices fabuleux  
qui se réalisent tous les jours, agissez im m édiatem ent.
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.•* » • • A chetez autant que vous pouvez les obligations suivantes,

Emprunt Allem and du gouverne-
y , : , # '  'T; 1 sujettes à ventes préalables: 

ment 1922, $75.00 le m illion; 1923, $5.00 le million, 1924 $7.00 
le 1000 million.
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Spécialiste en change et obligations étrangères.
21 RUE ST-PAUL, JULIETTE.
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_ Aspect que présentait samedi soir dernier la salle du banquet offert par les autorités du Pacifique Canadien dans leur nou- 
• '• velle gare de Trois-Rivières, à l’occasion de l’inauguration et de l’ouverture au .public de cet édifice.
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